
"Le Canada est une nation «cuve- 
rame et ne peut avec docilité accepter 
de la Grande-Bretagne, ou de* Etats- 
Unis, ou de qui que ce soit d’autre 
l’attitude qu’il lui faut prendre envers 
le monde. Le premier devoir de 
loyalisme d’un Canadien n'est pas 
envers le Commonwealth britannique 
des nations, mais envers le Canada 
et son roi, et ceux qui contestent 
ced rendent, à mon avis, un mauvais 
service au Commonwealth.”
(ia-x-an Lord TWEEDSMUIR
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Contre-attaques considérables des Russes à Stalingrad Zt“
Le sort pitoyable des petits laitiers 

sous le coup d’un arrêt de mort
Des salariés des grandes laiteries remplaceront ceux que la Commission provinciale

de Tindustrie laitière supprime par décret-----L'effort de guerre n'en sera
pas accru et la société y perdra — Toute la petite entreprise 

doit faire sienne la cause des petits laitiers

L'on nous permettra de revenir sur le sujet, car il nous 
parait d'importance capitale, d'abord pour les intéreasés au 
premier chef, ceux qu'un.récent décret, en date du 
29 août, de la Commission provinciale de l'industrie lai­
tière menace, sous très bref délai, de la mort économique, 
et aussi pour la société dans son ensemble, qui ne peut 
souffrir, sans se trouver elle-même atteinte dans ses fonde­
ments, que tout un groupe de petits entrepreneurs soit 
supprimé d’un seul et même coup.

Il s'agit du sort d une centaine de petits laitiers de 
Montréal et de la région avoisinante. Sous le prétexte de 
te que l'on dit être des nécessités de la guerre, on les a 
condamnés à disparaître d'ici à jeudi de la semaine pro­
chaine. En fait, prétexte spécieux, nécessités qui n’en sont 
guère, qui, à l’examen, n’en sont même pas du tout. Le 
seul tort de ces malheureux est d'être petits, de n’êtte pas 
de taille, comme certains autres, à pouvoir ambitionner 
d'engloutir des concurrents dans l'abîme béant de leurs 
ambitions démesurées.

Voyons d'abord les faits, ceux des faits qui sont 
app-arents, discernables à première vue. connus, que n'im­
porte qui, à 1a condition qu'il s en donne la peine, peut 
constater.

La Commission de l'industrie laitière de la province de 
Québec (le Dr Emile Nadeau, président. MM. Jules Côté 
et Gilbert MacMillan, commissaires. Alphonse Savoie, se­
crétaire. Oscar Boisvert, inspecteur général des produits 
laitiers, et Germain Beaulieu, conseiller juridique) déci­
dait, 1 sa séance du 18 août — et ce décret a paru 
dans la Gaxette officielle de Québec, le 29 août — de plu­
sieurs choses: de la fixation des prix du lait et de la crème, 
'des heures de distribution de ces mêmes produits, de la 
suppression de certaines distributions, plus exactement de 
la suppression de certains distributeurs, des petits, le tout, 
"en coopération avec la Commission des prix et du com­
merce en temps de guerre”.

L’article 11 du décret stipule en effet que "pour la dis­
tribution 3u lait, de la crème Ou autres produits laitier;, 
aucun marchand de lait, société coopérative, syndicat coo­
pératif et distributeur de produits laitiers ne peut, par lui- 
méme ou par son employé, utiliser un véhicule à moins 
qu'il ne fasse au moyen de ce véhicule la distribution d une 
charge d’au moins 1,800 unités par semaine”.

L'unité, en l’occurrence, équivaut à une pinte de lait, 
ou encore à un demiard de crème: une distribution heb­
domadaire de 1.800 unités, cela veut donc dire une distri­
bution quotidienne d’un peu moins de 65 gallons de lait 
ou de son équivalence en crème.

Un grand nombre de petits laitiers, en gagnant conve­
nablement leur vie et celle de leurs familles, n’en distri­
buent pas davantage et même plusieurs d’entre eux, ceux- 
là qui sont présentement sous le coup d’une sorte d’arrêt 
de mort, font des disrtibutions encore plus modestes.

C'est tellement le cas que le décret de la Commis­
sion de l’industrie laitière, dont la mise en vigueur avait 
d’abord été fixée au Ier* septembre, pour être subséquem­
ment, en raison des protestations qui se sont fait entendre, 
être reportée au 1er octobre, se trouve, si elle est mainte­
nue. à affecter, d'un premier coup, plus des deux tiers des 
membres de l'Association des maîtres-laitiers du district de 
Montréal. Sur 512 petits laitiers dans Montréal et la 
région, 250 sont de l'association et une centaine d’entre 
eux verraient tout de suite supprimer leur commerce, pu­
rement et simplement: une cinquantaine d'autres se trou­
veraient en danger, à la première occasion, de subir le 
même sort. Dans le cas de certains, il suffirait de 1a perte 
de quelques clients pour voir tomber leur distribution 
mensuelle en bas du niveau prévu des 1.800 unités.

Les conséquences du décret paraissent, à leur face 
même et avant qu'elles ne se soient produites, tellement ini­
ques, qu'un nouveau délai, de huit jours, a été consenti 
à ceux qu'elles atteignent, pour leur permettre, si la chose

leur est possible, de vendre leurs routes de distribution. 
C'est ainsi que le décret, à ce qu'on nous dit, ne doit 
prendre effet que jeudi prochain.

Mais ce dernier délai de huit jours ne suffit pas. Ce qui 
s'impose, c’est que la Commission de l'industrie laitière 
revienne sur sa décision et, en coopération, si elle y tient, 
avec la Commission dites des prix et du commerce en 
temps de guerre, qu’elle permette aux petits laitiers, même 
aux plus modestes, d’exercer le’iîf métier comme par de­
vant. Ces petits laitiers sont d'ailleurs capables, et déjà ils 
l'ont fait, de s'organiser pour répondre aux exigences de 
la Commission fédérale des prix, quant à l’économie néces­
saire de certaines matières devenues précieuses, telles l'es­
sence et le caoutchouc. Leur association s'est mise à la 
réorganisation des routes de distribution qui les concernent 
et, par cette action, concertée depuis plus de deux mois, le 
parcours des routes en question se trouve réduit de 30 à 3 5 
pout cent. Les grandes laiteries, avec tous les moyens dont 
elles disposent, ont-elles pu faire mieux?

Le commerce du lait dans les villes est présentement 
dominé, du fait des exigences de la loi, par les établisse­
ments de pasteurisation. Montréal en compte une dou­
zaine. Certains de ces établissements, les plus importants, 
font eux-mêmes la distribution de leurs produit* pasteuri­
sés. soit directement aux consommateurs, soit par l’entre­
prise d’établissements de commerce, épiceries et restau­
rants: les autres, tout en pratiquant ce même genre, de 
commerce de détail et de commcrcee de gros, acceptent 
d'être les fournisseurs des petits laitiers, distributeurs au 
détail, fournisseurs directs du consommateur, à son domi­
cile.

Ce sont ces derniers, distributeur* modestes, mais vivant 
de leur entreprise et non pas d'un salaire, que le décret 
de la Commission de l'industrie laitière atteint dange­
reusement. Qu'une centaine d'entre eux soient supprimés 
d'ici huit jours, que d’autres 1e soient subséquemment, 
il ne s'ensuivra pas que les routes de distribution qu’ils 
possèdent actuellement, et qui représentent leur gagne- 
pain, seront par le fait même supprimées. Ces mêmes rou­
tes continueront d’exister, des distributeurs de lait les par­
courront encore, mais ces distributeurs-là, au lieu de tra­
vailler à leur compte, seront des salariés des grandes lai­
teries de la pasteurisation.

L’effort de guerre s'en trouvera-t-il accru? Rien ne l'in­
dique. Il n’y aura d’économie ni pour l’essence, ni pour le 
pneu automobile. Les petits laitiers ainsi jetés sur le pavé 
ont par ailleurs, pour la plupart, dépassé l’âge militaire, 
45 ans; et parmi les moins de 45 ans, il s’en trouve encore 
plusieurs que leur état physique rend inaptes au service 
militaire.

La communauté trouvera-t-elle avantage au chambar­
dement qui résultera du décret? Evidemment nc,n; 
elle en subira même un tort grave.

Le seul avantage, manifeste, évident, bien réel, sautant 
aux yeux celui-là, ira aux grandes laiteries. Elles se par­
tageront les dépouilles des petits laitiers tués par le 
décret de la Commission provinciale de l’industrie laitière.

Les petits laitiers de Montréal, tous et non pas seule­
ment ceux qui attendent incessamment le coup de mort, 
sont aux abois. Ce qui se comprend sans difficulté. La 
condamnation est portée contre eux tous, même si tous ne 
sont pas de la même fournée d’exécution.

Dans les circonstances, tout le petit commerce, toute la 
petite industrie, la petite entreprise dan* son ensemble — 
et l'ensemble, agissant avec cohésion, peut devenir une 
force imposante —- doit se solidariser avec la confrérie des 
petits laitiers. Ce qui arrive aujourd'hui à reux-ci peut 
arriver, arrivera sûrement demain à beaucoup d'autres.

S'il est un temps où les petits doivent s'unir, se sentir 
les coudes, c’est bien te temps-ci.

fmil« BENOIST
2-X-41

PolitiqiM fédérait

Pourquoi MM. Ralston et Howe 
sont-ils allés à Londres ?

Pour régler le différend au sujet des nécessités relatives 
de chacun de leurs ministères? — Cela en a bien Pair
__Londres décidera, comme Londres a déjà décidé
tant de choses — L'appel des dix-neuf ans et l'indus­
trie de guerre

M. Thorton va-t-il quitter le ministère? — Pourquoi s'en
irait-il?

Par Léopold Richer

Ottawa, 2-X-42. — Le voyage «« 
Grande-Bretagne de MM. L-L. 
Ralston, mintatre de la Défenac 
national*, et C.-D. Howe, ministre 
des Munition* et d* l’Approvision­
nement, ne peut avoir qu’une expli­
cation. NI à Londres ni à Ottawa 
on n’a révélé les buts exacts de ce 
voyage. Il aérait naïf de croire que 
M. Ralaton a’aat donné la peina de 
traverser l’Atlantique à la seule fin 
d’inspecter les troupes canadiennes 
stationnée» en Angleterre et que 
M. Howe y eut allé voir daa amia. 
On a noté que le général Kenneth 
Stuart, chef de Pétat-niajor géné­
ral canadien, et le colonel H.-A. 
Dyda, secrétaire militaire, accom­
pagnaient M. Ralston, et qua, de 
leur cAté. M. Ralph-P, Bell, direc­
teur général de le production de 
l’avloanerle, et M. Desmond Clar­

ke, directeur général de la produc­
tion maritime, accompagnent M. 
Howe. La présence de ces militai­
res et directeurs de production de 
guerre confire au voyage un carac­
tère officiel et en marque l’impor­
tance.

Pour vider un différend ?

Tûut porte à croire que ces mi­
nistre* qui, avec le ministre dca 
Finances, constituent le noyau du 
cabinet de guerre, sont allés en 
Angleterre pour y vider le diffé­
rend commencé au Canada, entre 
les services armés et l’industrie de 
guerre. La semaine dernière on a 
rapporté que le conseil des minis­
tres avait longuement étudié ie 
problème de* ressources humaines. 
Tl s'agit de les distribuer équita­
blement entre les service* armé»,

(suite à la page six)

L’actualité
Inconnus ou méconnus?

Il parait que les Etatsnniens ne. 
comprennent pas l’ampleur de 
noire effort de guerre, qu’ils igno­
rent à peu prés tout du senlimenl 
propre au Canada français. La pu- 
blfcilé qu'on nous accorde dans les 
journaux des Etats-Unis est souvent 
fausse ou déformée. Hicn d’èlon- 
nanl dès lors que le lecteur moyen 
perde pied et ne soit pas en mesure 
de juger équitablement une situation 
sur laquelle on lui apporte des 
éléments d'appréciation aussi frag­
mentaires.

On parle beaucoup des articles 
qu'a fait paraître récemment, dans 
le New York Times, Mgr Francis-C. 
Kelley, évêque de la ville d’Oklaho- 
ma et de Tulsa, qui a passé quelque 
temps dans notre province pour 
étudier de prés les causes de fric­
tion entre tes Canadiens d'origine 
française et d'origine anglaise. Né 
dans l’Ile du Prince-Edouard, Mgr 
Kelley est un ancien élève de 
VUnlvtrsiti Laval et de Louvain. 
Il a donc eu l'occasion, avant d'ac­
céder d un haut poste dans la hié­
rarchie catholique des Etats-Unis, 
de se familiariser avec le génie 
français et d’éviter les bourdes que 
commettant immanquablement les 
commentateurs patentés qui résol­
vent en cinq sec un problème com­
plexe.

C'est ainsi que Mgr Kelley a dé’ 
couvert que nous possédons une 
philosophie particulière de la vie 
qui motive toutes nos attitudes col­
lectives, malgré nos divergences 
multiples sur des questions de dé­

isme à la paga six)

Le sentiment belliciste est plus fort à Washington que dans le pays
Bloc-notes

Grande indignation 
à Ottawa
Comme dans toutes les capitales 

en temps de guerre, le problème de 
la surpopulation et du logement est 
aigu à Ottawa. Mais les citoyens 
d’Ottawa s’indignent surtout des 
procédés du gouvernement pour lo­
ger les divers personnels des nou­
veaux services qui arrivent par 
milliers.

Les préposés au logement de ces 
arrivants trouvent-ils une bâtisse 
qui leur convient, ils s’en empi­
rent sans se soucier des occupants 
qui n’ont que la rue pour tout par­
tagé.

Le Droit et le Citizen se font, à ce 
propos, l’écho de la colère outaou- 
aise et blâment le gouvernement et 
meme M. Mackenzie King.

Devant la gravité de la situation 
du logement, le maire Lewis a déjà 
proposé un comité de coordina­
tion dans lequel le gouvernement 
fédéral et la ville d'Ottawa seraient 
représentés, mais sa proposition a 
été repoussée. De sorte que les 
départements principaux de la 
guerre. Armée, Aviation, Marine, 
Travaux publics et Munitions se 
cherchent des facilités de logement 
chacun de son côté "sans prévoir 
les conséquences de leur concur­
rence mutuelle'’. L’on déloge ainsi 
des familles de leurs habitations 
sans leur trouver un abri. Situa­
tion intolérable et qui empire.

“Le public proteste, dit le Citi­
zen, contre tant de nouveaux édi­
fices construits et de logements 
particuliers réquisitionnés en haut 
lieu. “Extravagance” injustifiée, 
écrit-il. Des ministres ont deux sui­
tes de bureaux, l’une à l’édifice 
rentrai et l’autre au siège de leur 
département. Est-ce nécessaire? Ne 
pourraient-ils pas céder un peu de 
place aux nouveaux personnels? 
D’autre part, plusieurs hauts fonc­
tionnaires occupent à eux seuls des 
bureaux spacieux qu’ils pourraient 
facilement partager avec d’autres.

Le Citizen et les gens d’Ottawa 
sont d’avis que ces constructions 
de bâtiments “temporaires” sont 
inutiles et qu’avant de dépenser un 
sou de plus dans ce domaine, ou 
devrait chercher des places dans 
les anciens immeubles gouverne­
mentaux, et en trouver, au ris­
que de déranger le confort et la di­
gnité des “honorables” et des 
grands bureaucrates.

De guerre lasse, le Citizen en ap­
pelle au premier ministre, M. King, 
bien familier avec la capitale, et 
qui pourrait consacrer une demi- 
journée de son temps précieux pour 
faire la tournée des bâtisses gou­
vernementales et y découvrir de 
l’espace.

Ottawa souffre d’un évident pro­
blème de surcentralisation admi­
nistrative créée ou aggravée par 
les prétendus besoins de la guerre. 
Les grands services et leurs per­
sonnels sont dirigés sur la capi­
tale. De là, surpopulation et rareté 
du logement.

Le “Canada" applique son 
fer “rouge”
Le Canada ne se gène pas. lui 

non plus, pour mettre le fer “rouge” 
dans cette plaie de l'encombrement 
à Ottawa et il ne craint pas d’é­
crire, malgré tout le respect qu’il 
devrait aux puissances de son par­
ti: "La bureaucratie. d’Ottama res­
semble d une prolifération cancé­
reuse aggravée dix fois par la guer­
re, et il serait grand temps d’y 
mettre le couteau. Décidément, trop 
de. chefs d'administration cher­
chent à se gonfler d'importance en 
augmentant inutilement le. nombre 
de leurs subordonnés et en agran­
dissant l'espace nécessaire d leurs 
activités".

L’aveu de l’organe libéral est si­
gnificatif. et juste et courageux.

Et le Canada propose une solu­
tion opportune pour alléger du 
moins l’encombrement des hôtels 
dans la capitale. Les horaires de 
départ des trains sont des plus mal­
commodes pour les milliers de per­
sonnes que leurs affaires amènent 
à Ottawa, surtout de ce temps-ci. 
Le dernier train d’Ottawa pour 
Montréal part à 5h. 45 du soir et “à 
moins d’une chance inouïe, vous 
n'aurez Jamais terminé vos affaires 
de si bonne heure, et vous devrez, 
par conséquent, passer une nuit à 
l’hAtel — où pourtant on se passe­
rait bien de votre présence, car 
trois voyageurs guettent votre dé­
part pour prendre votre place”, 
note le Canada.

M. Roosevelt dit l'avoir constaté pendant son voyage de quinze jours à travers
les Etats-Unis — A quoi cela tiendrait-----L'accueil fait à M. Willkie,

en Chine-----Un avion japonais a failli le rejoindre — Les faciles
sarcasmes d'Hitler à l'endroit des Alliés

(suite à la page six)

La production américaine de guerre devra s'accroître, dit M. Nelson

Le carnet
du grincheux

Hitler » dit, à Berlin, parlant de la 
situation aux Êtats-Unii: ”11 y a 11 13 
million» de chômeurs”. Les statisticien» 
du Führer ne sont pa» à la page. Il y a 
moin* de 500,000 chômeur» aux Etat»- 
Uni», depuis de» moi». La» services d'in- 
telliganca de Hitler se moquerelent-ll» 
de lui, ou lui de tes auditeurs?

* * *
Tout marche à grande allure, excepté 

dans le construction des meiaona d'ha-

La République Argentine ne déclarera pas, pour le 
présent du moins, la guerre à l’Allemagne, bien que, 
par 67 à 64 voix, il y a quelques jours, — mardi dernier, 
— la Chombre des députés à Buenos-Ayres ait voté 
en faveur de la rupture diplomatique entre les deux 
pays. Le président Castillo a fait savoir aux députés 
qu’il note l’expression de leur désir, mais que c’est 
l’exécutif et non l’assemblée législative qui décide des 
questions de politique étrangère, en Argentine comme 
dans bien d’autres pays. Les députés attendront. . .

M. Roosevelt, président des Etats-Unis, vient de 
rentrer à Washington oprès avoir fait en vitesse, — 
en deux semaines, — une tournée de plus de 8,500 
milles à travers le pays; au cours de ce voyage il a 
traversé lo moitié des Etats de son pays et il s’est rendu 
jusqu'au Mexique. Il a visité des industries de guerre 
un peu portout et, de retour à Washington, il a déclaré 
que ces industries travaillent à 94 ou 95% de leur 
plein rendement; il a noté toutefois que le sentiment 
belliciste n'est pas aussi élevé à Washington que 
dons le reste du pays. A cela, il a trouvé trois couses: 
des "congressmen" se mêleit ouvertement de questions 
militaires, qui ne les regardent pas, et cela est cause 
de mécontentement; toute une presse et certains 
postes de radio entende >t mal leur mission et dissé­
minent de la nouvelle plu* ou moins fantaisiste, ce 
qui ne fait pas de bien à la cause en général, car l'on 
s'aperçoit qu'il y a là des faussetés et de l'imagination 
plutôt que des faits; il y a aussi des fonctionnaires ou 
des administrateurs qui parlent trop et qui se font de 
la publicité plutôt que du bon travail. Tout cela jette 
quelque confusion parmi le public et le rend à la 
longue sceptique outre mesure. M. Roosevelt avait 
commencé sa tournée le 17 septembre et il vient de 
rentrer à la Maison-Blanche. Il va reprendre dès 
aujourd'hui ses tâches ordinaires. Le président du 
bureau de la Production de guerre, M. Nelson, dit de 
son côté que si les résultats dans ce domaine ont été 
de 8% meilleurs en août qu'en juillet, il n'y a pas à 
s'en vanter hautement, car les objectifs délimifés r.e 
sont pas encore dépassés, pas même atteints. Il va 
falloir faire mieux que cela, conclut-il.

LE VOYAGE DE M, WILLKIE

Cinq jours oprès avoir quitté Kouibychev, en Russie, 
M. Willkie vient d'arriver en avion à Tchoungking, 
auprès du généralissime Tchiang-Kai-chek, chef de 
la Chine indépendante qui lutte depuis plus de cinq 
ans contre les Japonais et qui, ayant failli être sub­
mergée par eux deux ou trois fois, a toujours réussi 
en définitive, jusqu'ici, à leur résister sinon victorieu­
sement, du moins tenacement. Les Chinois manquent 
d'armes et de munitions, ils ne manquent pas de cou­
rage non plus que de détermination.

M. Willkie a reçu dans la capitale provisoire de 
la Chine, où il se rend comme délégué personnel de 
M. Roosevelt, son concurrent heureux à la présidence 
des Etats-Unis, à la dernière élection, un accued 
enthousiaste, le premier de cette sorte, mandent 'es 
dépêches de là-bas. Si l'on n'a pas eu de nouvelles de 
lui depuis son départ de Russie, c'est qu'il faisait un 
très long voyage avec escales à trois ou quatre endroits 
et qu'il ne fallait pas, en notant ses arrêts, mettre les 
Japonais sur sa piste. Leurs avions auraient recherché 
le sien, pour le descendre. En fait, il a déclaré qu'à un 
point, le long de son trajet aérien, il fut retardé par 
un avion japonais. Il n'a donné sur cet incident aucune 
précision, disant: "Je cours bien plus de danger d'être 
tué par l'hospitalité généreuse des Chinois que je n'en 
ai couru devant les balles de l'ennemi". Des milliers 
de personnes l'attendaient pour l'acclamer, à 
Tchoungking, — c'est une preuve de la popularité des 
Etats-Unis en Chine, par le temps qui court, et les 
Etats-Unis ont déjà rendu de grands services à la 
cause de l'indépendance chinoise aux prises avec le 
Japon, — ainsi que plusieu's Américains, diplomates 
ou militaires accrédités auprès du gouvernement de 
Tchiang-Kai-chek. On croit que M. Willkie passero 
deux semaines dons le pays, où on lui fera voir les 
divers fronts de combat, s'il y tient. Ou ne donnera pas 
d'indications plus précises sur ses mouvements, cor il 
ne veut pas servir de "pigeon de tir” aux aviateurs 
ennemis, a-t-il dit avec humour.

Tandis qu'il poursuit ainsi sa mission ouprès des 
chefs d'Etat alliés, auxquels il porte des lettres de M. 
Roosevelt et l'assurance de l'entière collaboration des 
Etats-Unis avec eux, M. Willkie subit des critiques au 
sujet de ses dernières déclamations en Russie à propos 
de l'éventualité du second front continental, propos

dont on la plus ou moins ouvertement blâmé en 
Angleterre et ailleurs. Le sénateur Connally, président 
de la Commission des relations extérieures, au Sénat, 
t Washington, vient de dire qu'il est "malheureux qu* 
Wendell Willkie oit fait tant de publicité à cette his­
toire de second front" et que tout l'incident aboutit à 
"créer l'impression qu'il y a quelque friction entre les 
gouvernements russe et américain" è ce sujet. A 
Londres aussi les critiques continuent en marge des 
propos de M. Willkie. Jusqu'ici, on ne sait pas ce qu'en 
peut penser M. Roosevelt, qui était en voyage et n'a 
rien dit de cela aux journalistes de Washington dans 
sa première conférence de presse avec eux depuis une 
quinzaine.

LES PROPOS FANTASTIQUES DE HITLER

D'après le "Times" de New-York (1er octobre), 
l'impression de Londres au sujet du dernier discours de 
Hitler, c'est qu'il prépare son peuple à une guerre plus 
longue qu'il ne l'aurait voulue. Il y eut peu d'applau­
dissements pendant sa ha*angue, sauf quand il parla 
de mesures de représailles à prendre contre la Grande- 
Bretagne à cause de ses bombardements de la popu­
lation civile allemande, dit-il. Comme s'il n'avait pas 
lancé les premiers bombardements aériens contre les 
civils, dès le début de sa campagne contre la Pologne, 
et subséquemment, contre les civils de Londres et 
d'ailleurs, en Grande-Bretagne. Il a parlé 70 minutes 
durant, ce qui est plutôt court, de sa part, a-t-on noté, 
•t il y avait plus de 5 mois qu'il n'avait ainsi parlé en 
public.

A ce sujet, d'après le texte radiophoné, capté à 
New-York par le "Times", qui en donne une version è 
peu près complète, Hitler a commencé par s'excuser 
de n'avoir pas le temps de faire des discours. "Je n ai 
malheureusement pas autant d* temps libre que mes 
dignes ennemis", a-t-il dit sarcastiquement. "Il y en 
a qui peuvent voyager des semaines durant à travers 
le monde, un vaste sombrero sur le crâne et en chemi­
sette de soie blanche; et ailleurs, ils portent une autre 
tenue; tout cela leur permet de discourir à satiété. 
Quant à moi, il me faut plutât agir et travailler. Et 
puis, si j'allais parler chaque semaine, chaque mois, 
qu'aurais-je donc à dire? C'est à nos soldats de parler, 
et ils parlent; ce qu'ils font à l'ennemi vaut mieux que 
n'iorporte quel discours de n'importe qui. . Après 
avoir tenté de ridiculiser M, Eden, des Affaires étran­
gères à Londres, l'avoir traité de "nullité ridicule" et 
avoir fait de l'ironie au sujet des hauts faits allemands 
et des exploits militaires anglais, Hitler a continué: 
"Vous le savez, nos adversaires accomplissent des 
miracles tout le temps et sans interruption. Ils ne 
construisent aucun char d'assaut qui ne soit ce qu'il 
y a de mieux au monde. Ils n'ont aucun avion nouveau 
qui ne soit le meilleur de tout le mondé; s'ils coulent 
un canon, ce n'est pas un canon, c'est le CANON, le 
meilleur canon dont on ait eu l'idée partout dans 
l'univers. . Hitler continue ainsi pendant quelques 
minutes, raillant ses adversaires à la façon d'un 
rhéteur qui entend abuser des énumérations; et il 
conclut ce chapitre en disant : "Partout et en 
tout ils nous sont supérieurs. Supérieurs aussi quand 
il s'agit de leurs généraux sans égaux dans les autres 
armées; supérieurs par le courage inégalable de leurs 
soldats. Chaque Anglais vaut au moins trois Alle­
mands. L'ennui, c'est que nous ne rencontrons pas 
l'Anglais. N'est-ce pas vroi? L'Anglais est supérieur 
avec son armement aussi. Qu'est-ce qu'un char d'as­
saut allemand devant un char anglais, devant un cher 
américain? Et ainsi de suite. Mais, au fond, les héros 
de la guerre, c'esf nous qui les avons. L'histoire à venir 
sera juste et véridique quant à nous et pour nous. 
Nous aurons les alliances que nous aurons voulues et 
nous aurons eu de nos alliés la coopération qu'ils nous 
fallait à tous. , . Et je leur dis dès maintenant: "Que 
l'Angleterre se surveille elle-même et se protège contre 
Is bolchevisme. . . Jamais et dans aucune circonstance 
nous ne capitulerons. Nos ennemis feront la guerre 
aussi longtemps qu'ils le pourront; tout ce que nous 
ferons, nous, ce sera de les battre et nous les battrons. 
Il leur sera impossible de jamais venir à bout de 
.''Allemagne. Cela est une impossibilité. L'Allemagne 
notionale-socioliste et les Ftats qu’ sont ses alliés 
sortiront de cette querre-ci tenant une glorieuse vic­
toire, Hs seront tous ensemble de véritables Etats, les 
Etats du peuple". On a trouvé ce discours, tant à 
Londres qu'à New-York, Washington et ailleurs, à la 
fois l'un des plut faibles et des plus grandiloquents 

que Hitler oit jamais prononcés. —- G. ?.
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bôation. Le vieux proverbe ne dirait 
donc plus aussi vrai qu’autrefois: quand 
le bâtiment va. tout va

★ * *
Oui donc voudrait proposer cette ré­

vision: quand le bâtiment s en va, tout 
s’en va ?
• * * *

L’homme se fait d# plus en plus, pour 
toutes sortes de causes, vagabond, mi­
grateur, nomade. On pourrai* dire que 
la transhumance s’humanise, tant elle 
ta pratique sur de nombreuses popula­
tions. A quoi bon des maisons quand 
elles correspondent si peu à des foyers? 

* * *
A la radio, comme chez Ernestine, on 

pratique un peu trop le sant-géne améri­
cain du tutoiement: Bonjour Paul, tu vas 
bien? bonjour Alice, charmé de te voir; 
bonjour Eugène, ton affaire s’arrange? 
sans distinction apparente des âges et 
des premières rencontres.

* * *
Le vouvoiement est si joli et si Fran­

çais. puisqu'on prétend imiter les usages 
de France.

» * «
A Wabash, dans l'Etat de l’Indiana, 

un certain Orvlllc Richard Babcock a prit 
une cuite telle, qu'elle l’e conduit â 
causer des dommage» matériels qu'on 
évalue à $5,000. ce qui lui a valu une 
condamnation à l’incarcération pour une 
période pouvant varier de 2 à 14 ans 
Ce qui s’appelle ne pas faire et ne pas 
réussir le» chose» à moitié,

* ★ *

Citation d’actualité

Un quotidien anglais de Montréal pu­
blie la lettre d’un lecteur qui propose 
de faire venir du Brésil les 250,000 ou­
vrier» dont le Canada a grand besoin et 
qu'il ne peut trouver chez lu). "Le Bré- 
sl a déclaré la guerre à l'Axe et nui 
doute qu'il veut la gagner et qu'il est 
prêt pour cela â nous fournir des tra­
vailleurs”, écrit ce brave homme. Il ne _ _
lui est pas vanu â l’idée que le Canada. En page 2: 
pour gagner la guerre, pourrait tout sim­
plement garder son monde au travail, 
chacun i sa besogne. Ça serait trop 
simple.

Le Griachestx 
i-X‘4A -%

"On ne saurait concevoir de natio­
nal ité plus dénuée de tout ce qui peut 
donner de la vigueur et de l'élévation 
à un peuple que la natlonelité de cas 
descendants de Français du Bas-Ca­
nada. et ce. par suite de leur atta­
chement à leur langue et â leurs 
usages particuliers. Us «ont un peu­
ple tans hlstolra et sans littérature. 
. . . C'est peur les taira sertir de leur 
intériorité que je désira donner aux 
Canadians notre caractère anglais.”

Lord DURHAM
fextrait « un rapport au gouvernement 
de Londro* à la suite des événement*
de 1M7-1MI),

Lt Cansdtcn français vaut 
raster Canadien, par Mgt

]/. C. Kdkjf.
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Mgr F. C. Kelley dit...

Le Canadien français 
veut rester Canadien

! nous en sommes venus à fonder des 
écoles, les Anglo-Canadiens onl j 
écarté cet accord. Nous, du Qué- j 
bec, nous avons toujours reconnu { 
les droits de la minorité anglo-pro-1 

testante. Nous avons promis de j 
la faire, nous tenons parole. Notre | 
minorité anglo-protestante a ses j 
écoles à elle; nous ne la taxons pas î 
pour les nôtres. Ses collèges tou-J

Echos soguenoyens

Jubilé d'argent du 
curé de Chambord

Troisième centenaire 
de Montréal

A NOTRE-DAME DE GRACE

*Nous aiderons l'Empire quand il le faudra, mais en tant 
que nation libre, pas autrement" — L’avis d’un rural 
instruit, celui d’un prêtre, celui d’un homme politique 
du Canada français—L’égalité de sacrifice? Soit. Mais 
si j’ai trois fils contre mon voisin de langue anglaise, 
un seul, où sera l'égalité de sacrifice? — Deux philo­
sophies de la vie s’affrontent... — Quand les politi­
ciens nous trompent...

Si l’Anglo-Canadien parle de "fair play", le Canadien de 
langue française le met en pratique — Qui fait le 
mieux?

Pour répondre à la demande du 
Comité des fêtes religieuses, la pa-

, . , --------  î roisse Notre-Dame de Grâce celè-
Chambord, 2. — Hier, la paroisse j ]jrer3 dimanche prochain, fête du 

, , . n i Chambord était en liesse a 1 oc- j Très Saint Rosaire, le troisième
chent exactement ce que nos colle- casion du 25e anniversaire de la no- centenaire de Montreal par une
ges touchent. Et nous sommes en- mination de M. labbe William j arande journée mariale. lins à a générosité. Dans le Tremblay .comme curé de cette pa- g™nde ,OUr,?ee -

Dans le monde ouvrier
MONDE OUV
mSSK

majorité nous traite là comme est 
traitée chez nous la majorité pro-1 
testante? Non, pas du tout. Si j 
nous devons avoir un Canada uni, ! 
que les Anglais agissent envers j 
nous comme nous envers eux; et ] 
non pas dans une seule province,! 
mais dans toutes les provinces.”

Est-ce que le Québec changera, 
si cela ne se fait pas? demandai-je. 
“Non, monsieur, le Québec ne chan­
gera pas; mais le Québec ne mar-

____________________ | chandera pas. Nous ferons ce que
- _ „ . . . ! nos principes catholiques veulentMge Froncis-C. Kelley, eveque catholique a Oklahoma City et de i qyg nous fassions, nous leur don-

Tulso, aux Etats-Unis, a fait un voyage récemment dans la province de nerons fair-play. Nous

Canada de langue anglaise, nous | roisse. Le jubilaire officia a une | caje Célébrée par S. Exc. Mgr Char- 
sommes la minorité, hst-ce que la j messe solennelle, à 9 h. 30. apres la-1 bonneau archevêque de Montréal.

" '* quelle le maire du village. Me J.-Ai- Tou(e paprès-midi. la récitation

Une protestation du Conseil des me­
tiers et du travail contre certaines com­
pagnies qui ' >nt exécuter à domicile des 
travaux de guerre, le choix fait par les

ïi y aura Je matin messe pontifi- employés de la "Stands.d Lime Compa- 
**— — ny” du Congrès Canadien du Travail

Québec, pour étudier la nature des différends qui peuvent exister entre les 
Canadiens français et les Anglais du Canada. Il résume ses conclusions 
dans deux articles dont on trouvera le premier ci-dessous.

Né dans l'Ile-du-Prince-Edouard, instruit au Collège Saint-Dunstan, 
h Charlottetown, à l'Université Laval, à Québec, à l'Université Notre- 
Dame, aux Etats-Unis, et à Louvain, en Belgique, Mgr Kelley s'est mis 
rapidement en vedette dans le monde du clergé et des lettres aux Etats- 
Unis Cette traduction des deux articles de Mgr Kelley, reproduits avec 
l'autorisation de la "North American Newspaper Alliance", est du "Devoir", 
(tous droits de reproduction réservés). Ces articles ont paru, entre autres 
places, dans le "New York Times", des 20 et 21 septembre derniers.

(Premier article)
Québec, 19 septembre 

Au Canada, les Anglais ne sont pas 
tout à fait Anglais et les Français 
ne sont pas tout à fait Français. Les 
deux groupes sont d’abord cana­
diens. Les Anglo-Canadiens n’ai­
ment pas outre mesure les Anglais 
d’Angleterre. Et les Canadiens de 
langue française ne regrettent pas 
que leurs ancêtres aient vu les Fran­
çais partir pour la France après la 
défaite de Montcalm par Wolfe. Ils 
préfèrent aimer les Français de 
France par-dessus l’Atlantique.

La raison pour laquelle (iO.OOO 
Canadiens français voulurent res­
ter au Canada, après la conquête, 
et sous la domination britannique, 
c’est qu'ils étaient Canadiens depuis 

l isez longtemps pour vouloir rester

facile de remuer des individus, qui 
veulent facilement se laisser remuer 
pendant qu’il y a une guerre, il n’est 
pas facile de secouer un groupe au 
point de le faire sortir de sa pensée 
originale. Les Anglo-Canadiens, eux. 
consenten! à être remués pendant 
cette guerre-ci.

Les Français ont leur philosophie 
de la vie. Les Anglais ont un senti­
ment de la vie. Un philosophe qui j 
croit dans ses principes et qui sait | 
comment les raisonner est aussi obs- ) 
tiné qu’une mule, qui, elle, n’a ni 
principes ni raison. Les Canadiens 
français ont l’une et le autres. Ils 
connaissent leur passé, ils répètent 
leur devise: Je me souviens. Ils vi­
vent le passé, et ils acceptent les 
bénéfices du preset^. Us envisagent 
l’avenir un pied sur le berceau; ' 
ils ne voient pas le futur diffé-

Canadiercs. Et leurs trois millions de j rent du passé non plus que du pré­
descendants sont du même senti­
ment.

De leur côté, les Canadiens de lan­
gue anglaise détestent qu’on les ap­
pelle des “coloniaux” et. en Angle­
terre, l’on use trop souvent de ce 
mot-là. Pour les deux races au Cana­
da, leur pays est une nation et les 
liens interimpériaux ne sont que 
marché entre égaux. Mais quand 
l’Empire est en guerre, les Anglo- 
Canadiens changent, non pas parce 
qu’ils aiment l’Angleterre plus 
qu’auparavant, mais parce qu’ils 
mettent les intérêts de l’Empire 
avant tout, pour la durée de la guer­
re. LT mon Jack flotte maintenant 
partout au-dessus du Canada, au lieu 
d’un véritable drapeau canadien. Ce 
changement d’attitude est très appa­
rent, parmi le Canada de langue an­
glaise; mais les Canadiens de lan­
gue française restent ce qu'ils 
étaient au commencement et ce 
mi'apparemment ils seront toujours: 
Canadiens.

Différence de pensée
fl v a de plus différence fonda­

mentale entre la pensée des deux 
nations qui se trouvent au Canada: 
les Français pensent en groupe et les 
Anglais en individus. S’il est assez

NAISSANCE
FOREST-MILETTE — Montréal 

hôpital Ste-Jeanne d’Arc, le 28 sep­
tembre 1942: à M. et Mme Jean-Paul 
Forest (Yolande Milette), un fils 
baptisé Pierre-Jean-José. Parrain et 
marraine: M. et Mme J.-N. Forest, 
grands-parents de l'enfant. Porteu­
se: Mlle Violette Milette, tante de 
l'enfant.

MONUMENTS

sent. Le Canada français n’est pas 
seulement de nom une race. En réa­
lité, c’est le nom d’une façon de vi­
vre. C’est ce qu'il y a de plus impor-

n essayons 
pas de convertir l’Anglais à notre 
façon de vivre. Nous ne l'insultons 
pas parce qu’il est différent de 
nous. Pourquoi ne pourrait-il pas 
oublier ses préjugés de façon que 
tous ensemble nous travaillions i 
faire ainsi un grand Canada? Si 
trois races et trois langues, en paix 
les unes avec les autres, ont réussi 
à faire de la Suisse une si belle dé­
mocratie, pourquoi ne pas aban­
donner ici la querelle des deux lan­
gues et ne pas instaurer chez nous 
la vraie démocratie?”

Ce fut l’homme politique qui 
parla, lui, de philosophie. Je lui 
dis ce que le clergé m’avait dit et 
ce que le rural m’avait déclaré.

Manière de vivre
Il remarqua, d’un excellent an­

glais: “Ils vous ont tous deux ré­
pondu la même chose. Quant à 
moi, je ne vais pas trouver mon 
curé ni mon député avant de parler 
de ces choses-là. Je vais chez le cul­
tivateur. 11 y a plus de cent ans que 
le clergé a dit là-dessus tout ce qu’il 
avait à dire. Nos gens ont absorbé 
les principes philosophiques chré­
tiens. Ils reconnaissent la vérité, 'a 
sagesse de leur vie en témoigne. Ils 
pensent tout aussi juste qu’ils écou­
tent bien. Au fond, il ne s’agit pas 
tant de la conscription. Il y a heurt 
entre une philosophie invariable et

mé Fortin, n.p., offrit les hommages ) 
des paroissiens. Il y eut un banquet j 
et une soirée récréative et d’action 
catholique pour terminer cette belle 
fête paroissiale.
Semaine de formation sociale

Chicoutimi, 2. — 11 y aura, a Chi­
coutimi, du 22 au 25 octobre pro- j 
chain, sous les auspices de la cen- , .
traie diocésaine de la J.I.C.. une I escalier de I école, un 
semaine de formation sociale. Tou- i >nstalle. De la Son Lxc 
tes les conférences, qui seront faites 
par des RR. PP. Jésuites, porteront 
sur le travail et la guerre.
Congrès forestier à Chicoutimi

Chicoutimi, 2. — L'Association fo­
restière québécoise tiendra son pre­
mier congrès régional à Chicoutimi 
Ls 5 et 6 octobre prochains, sous la 
présidence de M. Orner Lussier. Di­
vers problèmes forestiers, agricoles, 
industriels et touristiques figurent 
au feuilleton du congrès.
Incendie chez les Trappistes

Mistassini, 2. — Un incendie assez 
violent a causé des dommages consi­
dérables, récemment, à la cuisine et 
à la remise de la renardière de la 
ferme des Trappistes. On a réussi 
heureusement à circonscrire les 
flammes et à les empêcher de se 
communiquer aux autres bâtiments 
de la ferme.
Cercle Lacordoire a la Doré

N.-D. de La Doré. 2. — Le diocèse 
de Chicoutimi s’est enrichi d’un 
nouveau cercle Lacordaire, diman­
che dernier, alors que l’association 
régionaie jetait les bases d’un nou­
veau groupe d'apôtres de la tempé­
rance à Notre-Dame-de-La-Doré.
Réfection de l'hôtel municipal 

de Jonquières
Jonquière, 2. — Une équipe d’ou-

dialoguée du Rosaire se fera sans 
interruption par les groupes pa­
roissiaux, avec lecture de médita­
tions et chant des mystères.

Le soir, procession aux flam­
beaux comme à Lourdes. Des haut- 
parleurs installés “aux endroits 
stratégiques” du parcours permet­
tront de faire prier et chanter la 
foule a l’unisson. Au haut du grand

autel sera 
Mgr Con­

rad Chaumont, évêque titulaire 
d’Arena, et auxiliaire de Montréal, 
parlera et chantera le salut du 
Saint-Sacrement. Une place d’hon­
neur est réservée aux malades, aux 
infirmes et aux vieillards.

Visite de Roosevelt

une philosophie qiu change tout le entVpT.rdes travaux de
temps. Nous, de langue française, 
les affaires ne nous préoccupent 
pas tant que la vie elle-même. Nous

tant. 11 faut le savoir pour compren- ne sommes ni pauvres ni riches;
dre.

Le Canada français a voté contre 
la conscription pour service mili­
taire outre-mer, et le Canada do lan­
gue anglaise en est mécontent. Mais 
le Canada anglais oublie que lui- 
même, après la première guerre 
mondiale, il aurait voté comme le 
Canadien français. Personne, pas 
même le clergé qui a fait le Cana­
da français ce qu’il est, ne pourrait 
changer ce peuple qui tient plus à 
sa façon de vivre même qu’à des 
liens du sang.

Et d’abord, le vote du Canada 
français contre la conscription fut 
un vote contre les politiciens qui 
avaient juré par tout ce, qu’ils 
avaient de plus cher: — leurs inté­
rêts, —- que jamais, jamais, jamais 
i! n’y aurait de conscription pour 
autre fin que pour la défense du 
Canada, Les Canadiens français 
ont cru ces politiciens et mainte­
nant ils leur en veulent à mort. Tous 
ont voté presque en bloc contre 
eux, et il se peut qu’il y ait avant 
longtemps un nouveau parti poli­
tique canadien; celui-ci pendant un 
hemps du moins, sera prudent avant 
d’aller faire quelque promesse que 
ce soit au Québec.

Stntiment du peuple

Fondés Manufacturier!
de

monument!
WE. 2640

J. BrunetLtée
4485. CAte-dei-Ncigoi

Montréal

nous voulons être satisfaits et nous 
sommes sûrs que nous avons trou­
vé la recette du contentement dans 
notre façon de vivre. Cette façon 
de vivre, elle est chrétienne et ca­
nadienne. Nous ne voulons point 
qu'elle soit païenne et européenne. 
Nous n’abandonnerons pas notre 
manière de vivre; nous ne la met­
trons pas en danger. Nous aiderons 
l’Empire quand il le faudra, parce 
que l’Empire est le bouclier de no­
tre nation; mais nous lutterons en 
tant que nation libre, jamais com­
me des esclaves’’.

Et i! ajouta en français quelque 
chose qui veut dire; “Vous avez la 
le fond de notre pensée”.

* * *
Samedi: le second et dernier 

article.

L’Argentine 
et l’Axe
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Le différend quant à la conscrip­
tion, va plus avant que cela. Cela 
m’effraya d’abord de l'approfondir, 
parce qu’il me fallait, pour com­
prendre, me replonger dans l’his­
toire et la philosophie. Pour ma 
propre sûreté, j'allai d’abord m’en­
tretenir de l’affaire avec le clergé, 
des hommes publics et des agricul­
teurs: l’Eglise, l’Etat, le peuple. Il 
me semblait que cela était ce qu'il 

| y avait de mieux à faire pour épar­
gner du temps. Et ce fut tout à fait 
cela.

Il n'est pas surprenant de ren­
contrer un bachelier ès arts diri­
geant une exploitation agricole dans 
le Québec; car il y a plus de trente 
collèges classiques dans la province 
et trois universités bien organisées, 
dont deux de langue française.

Pour exercer une profession dans 
le Québec, il faut avoir passé par 
le collège. Cela explique pourquoi 
la Législature québécoise est une 
des plus modérées de l’Empire. 
Mais il y a toujours quelques élè­
ves des collèges qui préfèrent choi­
sir la vie rurale plutôt que prati­
quer une profession. 1! est excel­
lent de les rencontrer si, leur par­
lant français ou essayant de le leur 
parler, on en arrive à les entendre 
tenir des propos tels que ceux-ci:

“Ecoutez, mon ami. Ce que nous 
voulons, c’est le fair-plan, l’égalité 
entre les deux grandes races du Ca­
nada. Par exemple, j’ai dix enfants; 
six garçons et quatre filles, Trois 
de mes fils sont maintenant prêts à 
s’enrégimenter volontairement; 
mais imaginez qu’ils soient cons­
crits en même temps que le fils 
unique de mon voisin de langue an­
glaise; voilà donc de noire côté 
trois contte un. Serait-ce égal, cela?
11 n’y a pas là de fair-plau”

| Mais les Anglais paient trois 
fois plus de taxes, dis-je. — “Ça 
va”; me répond promptement mon 
interlocuteur; “mais nous payons 
tous les deux en proportion de no­
tre fortune. Or, le vrai point, c'est 
que moi, de langue française, je 
paierai par le sang trois fois plus 
que mon voisin. Les Anglais, eux, 
ont le tour de l’argent et ils arri­
vent toujours à obtenir la plupart 
des commissions, des places du 
gouvernement et des contrats de 
l’armée”.

Je dus en rester là. Cet homme 
peut avoir raison 

Le clergé de langue française est 
I tout de même différent de l’homme 
| rural. Pourtant, lorsqu’on va au 
j fond des choses, la question reste 

la même: celle du fair-plan. ‘’Voici,
| m’a-t-on dit: les Canadiens français 
. et les Anglo-Canadiens sont des par- 
| lenaires égaux, au pays. Nom I avons d’abord débuté en fondant 

nation comme ceci: dcuix !

Buenos-Aires, 2 (AP.) — Tout 
en indiquant sa détermination de 
ne pas agir tout de suite, le prési­
dent Castillo a informé hier soir la 
Chambre des députés qu’il prend 
note de leurs recommandations, à 
l’effet de rompfe les relations di­
plomatiques du pays avec les puis­
sances de l’Axe.

Dans une noie au président de la 
Chambre, José Luis Cantilo, le pré­
sident du pays a rappelé aux dépu­
tés que la direction des affaires 
étrangères est une prérogative du 
(Mnrvoir exécutif du gouvernement.

“Le pouvoir exécutif, dit cette 
note, accuse réception de la com­
munication et se berne à en pren­
dre note Conformément à l’autorité 
exclusive qu’il détient sur les affai­
res étrangères du pays.**

La note présidentielle était con­
tresignée par le ministre argentin 
des affaires étrangères, Enrique 
Ruiz Guinazu.

Le parti socialiste et le parti ra­
dical avaient uni leurs voix mardi 
soir, formant un vote majoritaire 
de f>7 contre 64 en faveur de la 
rupture avec l’Axe. Mais si cette 
résolution se rend au Sénat, de ma­
jorité conservatrice, on prévoit 
qu'elle ne sera pas adoptée.

réparations générales et de peinture 
à l’hôtel de ville de la ville de Jon­
quière.
Bénédiction de l'église 

N.-D. de Lorette
St-Félicicn, 2. — La bénédiction 

de l’église du canton Antoine, partie 
détachée canoniquement de St-Féli- 
cien, a eu lieu récemment. La nou­
velle église a été bénite par M, le 
chanoine Bluteau, curé de St-Féli- 
eien, sous le vocable de Notre-Dame- 
de-Lorette. L’officiant était accom­
pagné des RR. PP. Louis-de-Gonzar 
gue et Georges, de la Trappe de Mis­
tassini. Le sermon de circonstance 
fut donné par le R. P. Etienne, de 
la Trappe. Au prône, le curé de la 
paroisse, M. l’abbé Henri Larouche, 
remercia les paroissiens et. tous les 
bienfaiteurs de la paroisse.
Noces de diamant à Ste-Anne

| Ste-Anne de Chicoutimi, 2 — M.
j et Mme Joseph Gagnon, de Ste-Anne 
de Chicoutimi, ont célébré leurs no­
ces de diamant, récemment, au 
cours d’une émouvante fête parois­
siale. La messe du jubilé de diamant 
fut célébrée par M. l’abbé Antonio 
Gagnon, fils des jubilaires. Le ser­
mon fut donné par M. le chanoine 
J.-C. Tremblay. Le midi, dans la 
grande salle du collège, un banquet 
réunit environ 200 convives. S. Exc. 
Mgr Melançon, éyèque de Chicouti­
mi, honorait le diner de sa présence 
et il y fit une brève allocution.
Pont construit à St-Fulgence

St-Fulgence, 2. — La construction 
d’un nouveau pont sur la rivière la 
Loutre, sur la route de St-Fulgence, 
avance rapidement. Cette améliora­
tion vient à son heure, car l’endroit 
était devenu très dangereux. Les tra­
vaux sont entrepris par la municipa­
lité et exécutés à la journée.

Washington. 2 (A.P.)—Au cours 
des deux dernières semaines le pré­
sident Roosevelt a fait une tournée 
secréte d insoection des activités 
militaires et industrielles du pays. 
En rentrant à Washington hier il a 
déclaré dans une conférence de 
presse que la production de guerre 
étatsunienne fonctionne trè^ bien 
et que l’esprit militaire du pays est 

| fort au-dessus de celui de Washing- 
I ton.

Le président a dit que les usines 
de guerre fonctionnent à 94 ou 95 
pour cent de leur pleine efficacité, 
les ouvriers et les patrons forçant 
ensembje pour atteindre la produc­
tion maximum.

Il a donné trois motifs de soi 
jugement sévère sur le manque 
d’esprit de guerre dans la capitale; 
plusieurs représentants au Congrès, 
voulant faire montre d’une, grande 
activité se mêlent des questions 
qui relèvent des experts militaires: 
une minorité de journalistes et 
d’annonceurs à la radio font mon­
tre d’une mentalité régionaliste ou­
trée et répandent même des nou­
velles inexactes (le président n’a 
pas voulu désigner nommément 
personne); enfin certains hauts 
fonctionnaires pour se donner de 
l’importance, parlent trop.

M. Roosevelt était accompagné 
de trois représentants d’agences de 
nouvelles (A.P., U.P. et I.N’.S.) qui 
ont eu la plus entière liberté. Mais 
leurs comptes rendus, de même que 
le fait même du voyage du presi­
dent, ont été retardés par la cen­
sure jusqu’à la fin de la tournée.

Le président a visité la périphé­
rie du pays, le long des deux fron­
tières et des deux côtes. Il a ex­
primé l’espoir de pouvoir visitée 
aussi le centre et le sud-ouest du 
pays le printemps prochain. Dans 
cette visite, M. Roosevelt a visité 
24 Etats; il s’est arrêté dans onze 
usines de gueg*e, dans huit camps 
militaires, dans sept bases navales 
et deux bases de fusiliers marins. 
Il a parcouru 8,754 milles.
Une des choses qui ont le plus im­

pressionné le président fut le nom­
bre croissant de femmes dans les 
usines et même les chantiers na­
vals. On avait pris les plus gran­
des précautions pour assurer la sé­
curité du chef des Etats-Unis; i! 
ne se trouva jamais à plus de 300 
verges d’un soldat^armé.

La réplique de Strabolgi
Londres, 2 (C.P.) — A lord Lo: 

vat, jeune militaire de 31 ans, qui 
lui reprochait violemment Fartide 
sur l’armée anglaise qu’il a publié 
dans le magazine Collier s, lord 
Stgibolgi a répondu qu’il n’avait 

as à retirer un seul mot de cet

comme intermédiaire auprès des patrons 
dans les différends ouvriers, la révéla­
tion par l’Union internationale des typo­
graphes que son fonds de pension atteint 
actuellement la somme imposante de 
$2.872,1 13.91: tels sont les faits sail­
lants des dernieres vingt-quatre heures, 
sur le front du travail

Au cours de sa séance régulière, 
hier soir, le Conseil des métiers et 
du travail a protesté contre certai­
nes compagnies qui font exécuter 
à domicile des travaux de guerre. 
Le Conseil est d’avis que les com­
pagnies visées devraient être for­
cées de s’abstenir de donner des 
sous-contrats, dans ce domaine. Cet­
te question a été soulevée par le 
président de l’assemblée lui-même. 
M. Paul Fournier.

Les membres présents à la réu­
nion ont aussi discuté le problème 
du service sélectif et en ont con­
clu que les règlements actuels sont 
trop compliqués et qu’on devrait y 
apporter certaines modifications.

Un office canadien 
de l'éducation

de
la

M. W. P. Percival, directeur 
1 education protestante dans 
province de Québec, vient d’an­
noncer qu’on projette de créer un 
office ou un bureau de l’éducation 
a Ottawa, dont le but serait de 
fournir et de centraliser toutes les 
informations au sujet de l’éduca­
tion. Ce serait une espèce de secré­
tariat qui permettrait à chaque 
province d’obtenir les renseigne­
ments requis pour améliorer son 
propre système éducatif. Il n’aura 
aucune juridiction toutefois pour 
décréter l'uniformité de telle nu 
telle mesure. Au reste, la constitu­
tion canadienne réserve aux pro­
vinces le privilège de décider à 
eur f?re de tout ce qui concerne 

1 education.

Chez les typographes ____
M. Charles-E. Chalifour, secrétai­

re-trésorier de ITnion internatio­
nal des typographes, % révélé, hier, 
dans une lettre adressée à tous les 
membres, que le fonds de pension 
de fUnion s’établit actuellement au 
chiffre imposant de §2,872,113.91.

M. Chalifour a aussi convoqué le» 
membres à une assemblée régu­
lière qui aura lieu demain aprè*- 
midi.

A la "Standard Lime"
A l’unanimité, les employes de 

l’usine de la Standard Lime Co„ à 
Joliette, ont décidé de choisir le 
Congrès canadien du travail, com­
me intermédiaire auprès de leur* 
patrons, dans les différends ou­
vriers. Cette décision a été prise 
par vote. I

Convocations
Ce soir, à 8 h., au no 1378 est, rue 

Sainte-Catherine, réunion de la 
Fraternité canadienne des charpen­
tiers-menuisiers.

Ce soir, à 8 h., au no 1331a, est, 
Sainte-Catherine, assemblée du lo­
cal 249 de l’Union internationale 
des cordonniers.

Ce soir, à 8 h., au no 1231 est, 
Demontigny, réunion de l’Associa­
tion des plâtriers.

Ce soir, à 8 h., au no 1231 est, 
Demontigny, réunion de l’Associa­
tion des briqueteurs et maçons.

Ce soir, à 8 h., au no 6685 Alma, 
assemblée de l’Association des po­
seurs de marbre et de tuile.

Ce soir, à 8 h., à la salle no 1» 
du Monument National, rue Saint- 
Laurent, assemblée de l’Union na­
tionale des opérateurs de machines 
à vapeur.

Demain après-midi, à 2 h. 30, à 
la salle de l’Union du Commerce, no 
1079, Berri, assemblée de l’Union 
internationale des typographes.

Demain après-midi, à 2 h., au 
no ,es^ Demontigny, réunion 
du Syndicat de la boulangerie et 
de la pâtisserie.

Ce soir, à 8 h„ au no 1231 est, 
Demontigny, assemblée de l’Asso­
ciation des plâtriers.

Assemblée annuelle de la 
Société vétérinaire de 
la province de Québec

Une cinquantaine de médecins 
vétérinaires se sont rendus à Oka, 
le 26 septembre dernier pour assis­
ter à l’assemblée annuelle de la So- 
ciété. Le banquet fut offert par les 
RR. PP. Trappistes. Dans la soirée, 
il y eut 3 conférenciers: les Drs 
Armand Frappier, M.D.; Roland 
Filion, M.V., Hermel Chambeiiand, 
M.V. On montra 2 films médicaux.

Les membres ont élu leurs nou­
veaux officiers: président: Emile 
Poitras, M.V.; 1er vice-président: 
H.-R. Tétrault, M.V.; 2e vice-prési­
dent: J.-B. Besner, M.V.; secrétai­
re: Joseph Dufresne, M.V.; tréso­
rier-archiviste: Marcel Picard, M.V.

Navires allemands coulés 
dans la Baltique

Moscou, 2 (A.P.) — Les Russes 
révèlent que certains de leurs na­
vires de guerre ont coulé deux 
transports allemands, d’un tonnage 
total de 18,000 tonneaux, dans la 
mer Baltique.
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Campagne de charité
Au fur et à mesure que les jours 

passent, a déclaré hier soir, le pré­
sident de la campagne de la Fede­
ration of Catholic Charities. M. 
John C. McLaughlin, notre espoir 
diminue d’atteindre l’objectif que 
nous nous étions fixés. Il n’y a en 
effet que 868,314 de souscriptions 

un montant total de §190,000.sur

'Relations"
SOMMAIRE SEPTEMBRE 1942 
Editoriaux — Pas “comme tout 

le monde”: Solidarité interaméri­
caine; Service de guerre.

Articles — L’électrification des 
campagnes, Albert Rioux; Ecoles 
Franco-catholiques du Manitoba, 
Henri Lacerte; Le Service .social 
industriel. Emile Bouvier; Les Eco­
les ménagères au service du loyer, 
Albert Tessier.

Commentaires — Rendre les mè­
res au foyer; J’accuse: Radio-Ca­
nada sur hou chemin; L’histoire se 
répète; Vers du positif. •

Chroniques—Vn deuxième front, 
Joseph-H. Ledit; Les linguistes 
états-unions et la tradition françai­
se en Amérique, Marine Leland; 
Un bienfaiteur des Patriotes de T7, 
Léon Sigouin; Une réalisation i’é- 
tudinnts, Gérard Labonté; La très 
pratique leçon d’Antigonish, Louis 
Bouchard; Horizon international: 
Mexique. Russie, Costa Rica, Espa­
gne. Brésil; “Mrs. Miniver”, Jean 
Vallera nd.

Livres récents Noire milieu. 
Emile Bouvier; Renards sur 1rs 
sciences expérimentales. R. Picard; 
The Emancipation of a Free­
thinker, Joseph Carrière.

Société St Jean-Baptiste

Ouverture officielle 
des cours publics 

au Monument National
Les cours publics gratuits, orga­

nisés par la Société Saint-Jean-Bap­
tiste de Montréal et subventionnés 
par le secrétariat provincial, s’ou­
vriront le hindi 5 octobre, au Mo­
nument national, 1182, rue Saint- 
Laurent.

Voici l’horaire des cours:
Cours d’académie: M. José Dela- 

querrière, lundi et mercredi, salle 
31, à 7h. 45.

Cours de diction française: Mlle 
Idola Saint-Jean, mardi à 7h. 30, 
salle 30,

Cours de coopération, 1ère an­
née; sujet: Les grandes lignes de 
l’économique. M. François-Albert 
Angers, mercredi, salle 11, à 7h. 45 
et à 9h.

Cours d’alimentation rationnelle: 
Mlle Michelle-S. Gosselin, jeudi à 
8b.. salle 11.

Cours de coopération, 2e année; 
sujet: Les coopératives de credit. 
M. Emile Girardin, vendredi, salle 
11, à 7h. 45 et à 9h,

L’inscription à ces cours se fera 
tous les jours, celte semaine, au se­
crétariat général de la Société, au 
Monument national, bureau 1, de 
9h. du matin à 5b.'de l’après-midi 
et de 7h. à 8h. du soir.

Coût de l’inscription: §1.
Veuillez vous adresser à M. T.- 

Auguste Poupart.

pas
article ni des sentiments qui l’ont 
inspiré. Il a ajouté qu’il n’avait pas 
condamné les militaires sur le ter­
rain. que représente lord Lovât, ni 
les soldats britanniques qu’il com­
mande.

Voici le passage incriminé de 
l'article au Collier's: “Non seule­
ment l'armée britannique est-elle 
encore sur une base de classe, mais 
elle est en pratiaue dominée par 
une clique à l’intérieur d'une clas­
se. Dans la guerre civile d’Espa­
gne, Malcolm Dunbar atteignit le

Coste de chef d’état-major de la 
rigade internationale et ses tacti­

ques habiles lui valurent de gagner 
la bataille de l’Ebre. 11 s’est révélé 
un grand chef et un brillant tacti­
cien. Il s’enrôla dans l’armée bri­
tannique au début de la guerre ac­
tuelle et il est encore un caporal 
dans une unité de tanks...

Encore maintenant, il est plus 
facile pour un jeune homme d’au­
cune habileté particulière qui ap­
partient à la bonne classe de de­
venir officier et d'obtenir subsé­
quemment de l'avancement que 
pour un jeune homme possédant 
des qualités naturelles de chef et 
qui appartient aux rangs des tra­
vailleurs. Mais la situation s'amé­
liore...”

Le duc de Wellington, le cinquiè­
me à porter ce titre lourd de gloi­
re militaire, s'est joint à lord Lovât 
pour critiquer l’article de lord 
Strabolgi, qui est “calculé pour se­
mer les germes de la zizanie” en­
tre les Etats-Unis et la Grande-Bre­
tagne.

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphones au service du tirage : 
BEIair 3361* il vous donnera t’adresse 
d’un dépositaire de votre voisinage.

%

Jean tiendra bon jusqu’à la victoire 
... et nous aussi!

H

%

Vingt-deux morts 
dons un accident d'avion
San Juan, Porto-Rico, 2 (A,P.) — 

Les vingt-deux occupants d’un 
avion-transport de l’armée améri­
caine ont été tués hier lorsque l’ap. 
pareil s’est écrasé dans les monta­
gnes au nord-ouest do la ville de 
Connu), dans l’ile de Porto-Rico, 
aux Antilles.

L'enquête est commencée sur les 
causes du sinistre (un des plus 
graves encore signalés dans les an­
nales américaines): aucune dérla- 
ration officielle n’a été formulée 

cause probable que l'or.une nation comme ceci: dqjix ian- Au comptoir .25s, par la poste touchant m chusc probable qi 
gucs, un seul coeur, .Mais quand 28s. Service de librairie du Devoir,. | assignerait déjà à l'accident.

Critiques de Roosevelt 
contre le Congrès

Washington. 2 (A.P.) — Au cours 
de la conférence de presse qu’il a 
tenue tiier en rentrant d’un voya­
ge d’inspection à travers le pays, le 
président Roosevelt a critiqué le 
Congrès pour son retard à voter le 
bill contre l’inflation. Il a dit qu'il 
réserve son opinion sur le com­
promis voté par le Sénat. Il at­
tend pour se prononcer d’avoir 
conféré avec les chefs politiques 
des deux Chambres.

1,000 petits Hollandais 
saisis comme otages

Londres. 2 (C.P. par râble), — 
n”“5 r -o dénêchc de Stockholm, le 
nailn Express rapporte que les Al- 

. d ai- i 1.000 enfants dans 
les Pays-Bas, comme otages, par 
suite d’une “vague de sabotage” qui 
existerait en Hollande. La dépê­
che précise que la plupart de ces en- 

JJants sont des Juifs.

GARDEZ VOS OBLIGATIONS DE 
LA VICTOIRE! Même si vous êtes 
temporairement à court d’argent, ne 
les vendez pas. C’est votre devoir de 
les conserver; et c’est aussi une 
question de bon sens.

Si vous avez temporairement besoin d’argent, 
servez-vous de vos obligations pour garantir 
un emprunt à la banque, emprunt que vous 
pourrez rembourser en plusieurs versements 
ai vous le désirez. Tout gérant de la Banque 
Royale du Canada discutera volontiers avec 
vous les termes d’un tel emprunt. Conservez 
vos Obligations de la Victoire. Voua ne 
pouvez faire de meilleur placement.

LA BANQUE ROYALE DU CANADA
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^ Demain: BEAU et FRAIS.

MAXIMUM et MINIMUM : 
MAXIMUM et MINIMUM : 

Aujourd'hui maximum, 44.
Mèème date l'an dernier. *#.
Minimum aujourd'hui. 3t.
Même date l’an dernier. 48. 
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Nouvelles de guerre LC SOrt de Stalltlgrad

Pour le divertisseEnesit reste dans la balance
des soldats canadiens

Les Américains 
en France

M. Maxime Raymond à la radio

Ottawa, 2. t— M. J.-L. Ralston, 
ministre de la défense, annonce la 
formation d'une troupe d’artistes 
de l’armée, qui portera le nom de 
•‘Troupe de l’armée”, composée 
d’artistes en service dans l’armée. 
Elle sera présentée d’abord à la ra­
dio, puis fera une tournée dans les 
camps et centres d’instruction mi­
litaire. Chanteuses et danseuses se­
ront recrutées dans le C.W.A.C. La 
troupe ne fera pas concurrence 
aux groupes civils.

Le corps de musique aura 22 
musiciens. La troupe sera soumi­
se à la discipline militaire, loge­
ra dans les huttes, et suivra l’en- 
traipement des soldats.
Fini, le temps des confitures!

Ottawa, 1er (D.N.C.) — A partir 
d’aujourd’hui, on ne peut plus se 
servir de certificats d’achat pour 
s’approvisionner de sucre pour la 
mise en conserve.

Il y a déjà quelque temps que 
Ton a annoncé cette restriction, 
mais l’administration du rationne­
ment craint que les consommateurs 
et les détaillants ne l’aient oubliée. 
Il est permis de livrer du sucre 
commandé le mois dernier avec un 
certificat d’achat, mais vu que la 
saison des moissons et de la mise 
en conserve est terminée, on ne 
peut plus commander de sucre de 
cette façon.

La Commission avertit les dé­
taillants de ne plus vendre de su­
cre sur lemise d’un certificat d’a­
chat, et de remettre aux grossistes, 
avant le 31 octobre, les certificats 
qu’ils ont en mains. Les grossistes 
les remettront à leur tour au bu­
reau le plus rapproché du ration­
nement et recevront en retour un 
certificat de renouvellement. On 
espère élaborer un système perma­
nent pour rationner les consomma­
teurs spéciaux de sucre avant l’é­
mission du second livret de ra­
tions.
Il faut plus d'acier

Ottawa, 2. — Les Etats-Unis ont 
réduit fortement la quantité d’acier 
qu’ils livreront au Canada dans les 
prochains trois mois. M. C. D. 
Howe, ministre des munitions, de­
mande aux patrons et employés 
d’augmenter la production cana­
dienne.
Lm malodes et le sucre

soldats parachutistes. La produc-1 
tion de l’année dernière fut de j 
deux mois et demie celle de l’an-1 
née précédente.
Le sergent Gilbert tué outre-mer

Ottawa, 2 (C. P.). — La 383e liste ! 
des victimes de la guerre du C.A.R.] 
C. rapporte que le sergent Joseph- 
Théodore-Louis-Philippe Gilbert, 35, 
6ème rue, Limoilou, Québec, et le 
sergent James Steven Jewett, 5068, 
avenue Western, Montréal, ont été 
tués en service actif outre-mer.

On nous informe que M. Maxime Raymond, député, chef du nouveau
Vichy n'a rien eu à ve:r avec Ces mouveme,nt PoMflu* provincial et fédéral, parlera des buts de ce mou-

arrestations vemenr, à la radio, — poste CKAC, — au cours de Ja semaine prochaine,
-------- j à une date et à une heure de la soirée qu'on fera connaître au début de

A :l racenrf nno lac D„ceec I j Vî 2 ^f — ^ minist*r^ «a sem0'ne- La causerie durera une demi-heure,parviennent Q MOSCOU, H ressort Que les Kusses des Affaires extérieures a annonce
les r'nrfQC aujourd’hui que la police française j'

Des dépêches confuses et parfois contradictoires qui

contre-attaquent avec succès et que les pertes 
semblent lourdes des deux côtés — Selon une 
émission de Moscou, les Allemands auraient perdu 
75 pour cent dejeurs effectifs, dans lo bataille de ! forme à cet e gard le gouvernement 
Stalingrad — Sur le front de Leningrad

n’a rien à voir avec les arrestations 
des Américains en zone occupée et 
il a donné des instructions à l’am­
bassadeur français à Washington,

Le major Benoit à l'information 
de guerre
Ottawa, 2 (C. P.). — Le

Moscou, 2 (A.P.) — Aujourd’hui, 
39e jour du siège de Stalingrad, il 
est assez difficile de connaître la 
situation exacte, à cause de la con­
fusion des dépêches et dont plu­
sieurs sont contradictoires. 11 sem­
ble, toutefois, que non seulement 

, les défenseurs de la métropole de 
major . ja y0]ga continuent de résister in

des Etats-Unis
C’est la réponse à la requête qu’a 

faite S. Pinkney Tuck, chargé d’af- 
De leur côté, les Allemands ré-i faires des Etats-Unis, qui cherchait, 

clament la capture d’Orlovka, dans à se renseigner sur ces arrestations]

Georges-A. Benoit, directeur de la| trépidement, mais qu’ils contre-at- mobilisation au ministère des Servi- 1 succè ,ant à i.inté.
ces nationaux de guerre, a ete atta-i j ’ ]e ]a viile
Got àdlaffue^iSSi°n ^ Les Russes affirment qu’une di-

M. R de Gaspé Taché, de Mont-! de I’^j-oAige a chassé
réal, assistant registraire division- ; ,ja„c
naire des Servie 
place le major

de guerre rem-i une contre-offensive dirigée dans 
oit au ministère üa banlieue de Stalingrad

des Services nationaux de guerre.
Manoeuvres de la 34ème brigade

La 34e brigade de réserve de la 
garnison de Montréal, commandée 
par le colonel Paul Grenier, e.d., au­
ra de nouveau des manoeuvres mili­
taires, en fin de semaine. ,
Visite de soldats canadiens

Un contingent de l’armée active 
du Canada cantonné au centre d’en-, —- , . .
traînement élémentaire de Hunting-: sur la foi dune emission radiopho- 
don se rendra aux Etats-Unis di-| nique de Moscou, dit que les pertes 
manche, invité de la ville de Ma-i subies par les Allemands a Stalin- 
lone, N.-Y. Nos militaires partiront i grad ont atteint les 75 pour cent 
dimanche matin pour revenir dans de leurs effectifs à cet endroit.

Les Russes disent encore que 
de fraîches divisions allemandes 
ont été lancées dans la bataille, du

lioeslia rapporte que les Russes 
ont repoussé une force de tanks al­
lemands, dans la ville. Les Alle­
mands ont répliqué immédiatement 
par un nouvel assaut de tanks ap­
puyé par l’infanterie motorisée, 
mais des renforts russes sont arri­
vés à temps pour contre-attaquer et 
restaurer les positions russes, dé­
truisant, dans cette opération, 15 
tanks allemands et tuant des cen­
taines de nazis.

L’agence d’information Reuters,

la soirée.
Tels que nous sommes

la partie suburbaine nord-ouest de 
Stalingrad, et aussi l’encerclement 
d’un important groupe russe, à 
l’ouest de ce centre suburbain.

Le haut commandement naziste 
dit encore que les attaques alle­
mandes progressent au sud-est du 
lac Ilmen, sur le front de Lenin

massives. La version officielle, c’est 
que la police française a agi confor­
mément aux ordres qu’elle a reçus 
des Nazis.

Le ministère de l’Intérieur a dé­
claré qu’il ne possède aucune in­
formation détaillée de cette opéra­
tion de police. Ou a ajouté que ce

grad et aù sud du lac Ladoga où : sont les Allemands qui ont monté 
l’annihilation des divisions russes Mpule 1 affaire et aue les hauts fonc- 
encerclées durant les derniers j |lonna!res n avaient meme pas a 
jours, serait à la veille d’être un ! ].eur disposition une liste de noms, 
fait accompli.

27 Canadiens français décorés 
pour leur bravoure à Dieppe

Le plus fort groupe appartient au régiment des Fusiliers 
Mont-Royal — Le lieutenant-colonel Merritt reçoit 

la Croix de Victoria — Le lieutenant-colonel 
Dollard Ménard et le capitaine M.-E.-P. Garneau 

obtiennent la Croix du Service Distingué —
En tout, 178 Canadiens décorés

rant les dernières vingt-quatre heu- 
A la réunion annuelle de l’Asso- rcSj raa}s que les nazis n’ont pas

tour-

Le communiqué de Berlin
Berlin, 2 (A.P.) — Le commu­

niqué du haut commandement al­
lemand vendredi:

“Dans le nord-ouest du Cauca­
se, les Allemands ont conquis de 
nouvelles positions, au cours d’une 
atatque. Au nord-ouest de Stalin­
grad, les troupes allemandes se 
sont emparées de la ville suburbai­
ne d’Orlovka qui avait été trans­
formée par les Soviets en une base 
très fortifiée. Des attaques renou­
velées des Russes pour diminuer 
la pression exercée sur une bar­
rière érigée par les Allemands, 
dans le nord de la ville, ont été 
repoussées. Le nombre des tanks 
russes détruits durant la journée 
d’hier s’élève à 124,

“Des formations de bombardiers 
allemands ont appuyé des divisions 
de l’armée et protégé le flanc de dé­
fense naziste, entre le Don et la 
Volga.

‘Sur le front du Don, les forces

dont le total serait de 1,400.
Il est admis que les Américains 

sont internés à Vittel, une station 
balnéaire qui avait d’abord servi de 
camp de concentration pour les fem­
mes de l’Empire britannique. Ils 
sont logés dans des hôtels et des

Ottawa, 2 — Le ministre de la 
Défense nationale, M. J. L. Ralston, 
annonce aujourd’hui que 178 Cana­
diens reçoivent des honneurs mi­
litaires en récompense de la bra­
voure qu’ils ont manifestée au 
cours des opérations à Dieppe, le 
19 août dernier.

A 28 officiers et 57 sous-officiers
édifices aux alentours du parc où ilj et soldats vont des décorations de 
y a également des magasins tenus; la Croix de Victoria, la plus haute
par des Anglaises internées.

La guerre du Pocifigus

Avance australienne 
vers Menari

Les uniformes des alliés, camouflés 
pour la jungle — L'ennemi se re­
plie partout, abandonnant un bu­
tin considérable — Pas de nou­
velles des îles Salomon
Quartiers généraux australiens, 2 

(C.P.) — Les troupes japonaises 
ont* retraité davantage au plus pro­
fond de la jungle des monts Owen-ciation de la province de Québec ! pU) maigré cela, imprimer une

pour la prévention des accidents,'nure décisive à la bataille. allemandes, italiennes et hongroises j sunieV "en^ NouveHe-Guinée au-
on a élu M. J.-Edouard Simard,, j es Soviets rapportent qu ils ont . :nft:0li lourdes nertes en ar-i • j>u • É-n i i ’ -vire nrésident des énre/ ImiustripS • _(né nn orand • 0nt ae JOUrCieS pe.ies en ai ; jourd bill. Elles sont pourchasséesyice-presment aes sorei jnausrrzes, mis en deroifte ou tue un 8rana , mes en transp0rt (je toutes sortes i forces australiennes oui
a la présidence de cette Associa- nr,mbre d’Allemands, sur les fronts -, iVnnemi. ! lort„„.ia!.. raiennc_s..^l1

lique de l’année canadienne, a béni j j^nede défen^de nos'tVoupes 
hier soir le cercle militaire Saint , c|ans un secteur et ont jeté un 
Maurice, dans la rue des 1 raines. nd nomj)re tanks à l’attaque.
H a ete fond« P3! le.s ?R' PP;.d.eÎNous avons détruit huit tanks par Saint-Vincent de Paul et sera din- le canon et ]e feu de la D.C.A. 
ge par un membre de cette congre- - ■
galion, le Père Côté.
L'amicale du 22ème

Des bouteilles incendiaires et 
des grenades à main ont mis en 
flammes deux tanks qui étaient 
rendus dans nos positions. Dans

Demain soir, à 6 h., aura lieu, à|cet engagement les Allemands ont 
Saint-Jérôme, la réunion annuelle; PerdlJ,2UQ hommes et se sont vus 
de l’amicale des anciens officiers ; refoulés a leurs anciennes pos-
dUParmirceuTcmi ont accepté de se! ^Dans des combats aériens, les 
rcïd™rSu/ré oT remaï I
que le major-général L.-R. LaFlè- 9 appareils ennem s

tion. | de Leningrad, de Mozdok et de
Le général L.-R. LaFlèche, confé-j ^ovorossiisk, 

render, a parlé de la bonne entente,!
faisant observer que cette bonne en-1 Le Communiqué FUSSC 

t tente entre les deux grandes races! ”
I du Canada serait moins difficile àj Moscou, 2 (A.P.) — Le commu- 
j réaliser si nos voisins prenaient njqUé russe, vendredi:
_ toujours la peine de nous voir tels “Pendant la nuit du 1er au 2 o«v- 

Ottawa, 2 — Pour acheter nu su- qHe nous sommes... tobre nos troupes ont combattu
cre en excès de la ration, les mala- • Pcnnenu dans les régions de Sta­
des n’auront plus a produire de . yn centre de récréation lingrad et de Mozdok.
certificat de médecin. Us devront ^ j Anrnn changement important surse munir, cependant, d’un “permis ; Québec, 2 (D.N.C.) - Son Ex.: APC^^ment important su
d’achat” spécial délivré par le bu-, Mgr C.-L. Nelligan, évêque de Pem-|KSD®“ . r(. ion’ de Stalingrad, les
reau de rationnement. Celui-ci sera • broke et principal aumônier catho-i . . yé d pénétrerlibre de refuser cette permission, ----- » mini I Allemands ont essaye ae peneuei
s’il ne la juge pas parfaitement jus­
tifiée.
M. Coulton, adjoint de 

M. Cottrelle
Ottawa, 2 — Le ministère des 

Munitions annonce que M. George 
II. G. Caulton, adjoint administra­
tif du régisseur des huiles, a été 
nommé sous-régisseur des huiles.

Il annonce aussi la nomination 
de M. George Davies, directeur des 
bureaux régionaux de la régie des 
huiles, au poste d’adjoint adminis­
tratif pour le rationnement de l’es­
sence en remplacement de M.
Stuart Armour qui a résigné ce 
poste.
Le col. Bishop à la Polymer

Corporation
Ottawa, 2 — On annonce la no­

mination du colonel Arthur L. Bi­
shop au poste de président du con­
seil d’administration de la Polymer 
Corporation Limited.

Le colonel Bishop, qui était au­
trefois président de la compagnie, 
est remplaeé à ce poste par M. R.
C. Berkinshaw, ancien président 
de la Commission de contrôle des 
industries en temps de guerre du 
ministère des Munitions et appro­
visionnements. M. Berkinshaw 
remplira également les fonctions 
de trésorier de la compagnie. Il 
est remplacé à son poste par M.
Henry Borden, C.H., ancien con­
seiller général du ministère.
Parachutes de nylon

Ottawa, 2. — Le ministère des 
Munitions a annoncé que les para­
chutes sont fabriqués en nylon, 
produit synthétique fait d’air, d'eau 
et de charbon, qui remplace la 
soie dans la fabrication de ces ap­
pareils.

Le coton remplace Je lin dans 
la fabrication du harnais.

Trois usines canadiennes fabri­
quent maintenant des parachutes de 
trois types et de trois dimensions 
différentes.

Les types de parachutes sont le 
parachute d’entraînement de 28 
pieds, type coussin: le parachute 
réglementaire de 24 pieds, type 
coussin; et, le parachute de 22

à 1 ennemi.
“Au sud-est du lac Ilmen, les atta­

ques allemandes se poursuivent 
avec succès alors qu’au sud du lac 
Ladoga, la destruction des divisions 
russes encerclées depuis quelques 
jours est à peu près terminée. Les 
bombardiers allemands ont coulé un 
patrouilleur russe et avarié un car­
go sur le lac Ladoga.

En Afrique du Nord, des l oin

Le capitaine (major intérimaire) 
Marie-Edmond-Paul Garneau, d’u­
ne brigade d’infanterie canadien­
ne, 1171 rue Saint-Denis, Mont­
réal.

Le major William Denis Whita­
ker, du Royal Hamilton Light In­
fantry, de Toronto.

Le major James Earl McRae, du 
South Saskatchewan Regiment, de 
Victoria.

récompense accordée à la valeur
militaire dans l’Empire, à la Mé- j Biographie du lt-col. Menard

avancent cependant avec pruden­
ce, par crainte d’une embuscade de 
l’ennemi. Les Australiens ont ca­
mouflé leurs uniformes kaki en j . a rr- ■ , »
vert, afin de se dissimuler le

daille militaire
Le lieutenant-colonel Charles 

Cecil Ingersoll Merritt, de Vancou­
ver, officier commandant le South 
Saskatchewan Regiment, mainte­
nant blessé et prisonnier de l’enne­
mi, reçoit la Croix de Victoria.

Le major-général John Hamilton 
Roberts, de Kingston, commandant 
de l’expédition à Dieppe, le lieu­
tenant-colonel Dollard Ménard, 
commandant des Fusiliers Mont- 
Royal, de Québec, et le capitaine 
M.-E.-Paul Garneau, de Montréal, 
obtiennent avec 9 autres officiers 
la Croix de l’Ordre du Service dis­
tingué (D.S.O.)

La Croix Militaire est attribuée à 
16 officiers; la Médaille de Con­
duite distingués, à 12 sous-offi­
ciers et soldats: la Médaille mili­
taire, à 45 sous-officiers et sol­
dats; tandis que 92 officiers, sous- 
officiers et soldats sont cités à l’or­
dre du jour de l’armée. De ce der­

ive lieutenant-colonel Dollard Mé­
nard est né à Notre-Dame-du-Lac 
le 8 mars 1913. 11 fit ses études au 
Collège du Sacré-Cœur et à l’Aca­
démie Commerciale de l’Université 
Laval. C’est lui qui commandait les 
Fusiliers Mont-Royal au raid de 
Dieppe, où il fut blessé. C’est un 
officier de l’armée permanente.

En 1932, il entra au collège mili­
taire royal de Kingston d’où il sor­
tit avec le grade de sergent sénior 
de sa compagnie. Il obtint le plus 
grand nombre de points dans tout 
l’Empire britannique aux examens 
pour interprètes français. Après la 
graduation en 1936, il reçut son 
brevet de lieutenant dans le Royal 
22e régiment. A la fin de mars 
1938, le ministère de la défense na­
tionale l’envoya aux Indes pour 
faire du service dans l’infanterie, 
la cavalerie, les scouts et les chars 
d’assaut pendant près de deux ans.

mieux possible dans la jungle.
Le bulletin australien du jour dit 

que les Australiens se rapprochent 
actuellement de Menari hameau de|0rdre du service djstingué 
montagne situe a 46 milles au nord 3
de Port-Moresby, point où l’onbardiers allemands ont attaqué dfs|yrn:t on *'lps j.1Iirinni_ .(,ntpn, j-a positions d’artillerie et des amas de croU tP,e les JaPPnais tenlent d e- 

combustible, sur le front d’El-Ala-

ehe, D.S.O., sous-ministre des Ser­
vices nationaux de guerre; le lt-col. 
Henri DesRosiers, D.S.O., sous-mi­
nistre de la Défense nationale; le 
major général Thomas-L. Trem­
blay, C.M.G., D.S.O., inspecteur gé­
néral de l’armée canadienne pour 
l’est du Canada, et autres.

Deux navires français 
capturés

Au nord-ouest de Stalingrad, une 
unité a attaqué une hauteur et a 
délogé les Allemands. Nous avons 
tué environ 300 officiers et soldats 
ennemis et détruit 11 mitrailleuses 
et 18 dug-outs et blockhaus. Une de 
nos batteries d’artillerie qui ap­
puyait les opérations de nos unités 
a rendu inutilisable deux tanks al­
lemands et fait taire une batterie 
à mortiers.

Dans la région de Mozdok, les ar­
tilleurs d’une unité ont annihilé 4 
tanks allemands, détruit 8 camions 

Cape-Town, 2 (C.P.) —Des vais-jet dispersé et partiellement anéan- 
seaux de guerre britanniques et ti environ deuf compagnies enne-
sud-africains ainsi que des avions 
sud-africains se sont emparés de

mies d’infanterie
Une unité de cavalerie a effee-

deux navires français qui s’étaient j tüé un raid nocturne sur un centre 
échappés de Madagascar pendant! populeux occupé par les Allemands, 
l’invasion britannique de cette île. | Elle a écrase environ 100 officiers 
Ces navires sont le Maréchal Gallié-
ni et YAmiral Pierre.

L'objectif de Québec
Au comité des finances de guer­

re, on annonce ce matin que le 
montant déterminé pour la provir- 
ce de Québec au cours de l’emprunt 
de la victoire qui sera lancé sous 
peu est de $200,000,000. On avait

et soldats, déterminé une explosion 
dans les stocks de munitions et mis 
le feu au réservoir de pétrole.

Après 3 jours de combats au sud- 
est de Novorossiisk, une unité so­
viétique a anéanti environ 1,500 
officiers et soldats allemands et 
roumains et détruit 8 mortiers. 25 
mitrailleuses, 4 canons, une oatte- 
rie à mortier et un magasin de mu­
nitions.

Sur le front de Leningrad, au

me:n.
“La nuit dernière, les bombar­

diers anglais ont lancé des atta­
ques sans résultat en plusieurs en­
droits de la côte allemande septen­
trionale. Ils ont fait peu de victi­
mes. Vingt-deux avions furent 
(Jescendus.

‘La nuit précédente, il y eut un 
engagement naval au large de la 
côte hollandaise entre les navires 
allemands d’escorte et des torpil­
leurs britanniques, qui essayèrent 
d’attaquer un convoi. Quatre tor­
pilleurs britanniques furent coulés 
pendant que deux autres étaient 
tellement endommagés que leur 
coulage a dû survenir peu après. 
Un navire allemand de patrouille 
a sombré.

“Entre le 20 et le 30 septembre, 
la “R. A. F.” a perdu 95 avions, 
dont 34 sont tombés en Méditerra­
née et en Afrique du Nord. Pendant 
les mêmes jours, l’Allemagne n’a 
perdu que 18 avions dans sa lutte 
contre la Grande-Bretagne.

tablir leurs positions.
Par ailleurs, les avions alliés, y 

compris des forteresses volantes, 
ont bombardé les bases japonaises 
de Salamaua et de Buna, sur la cô­
te orientale de la Nouvelle-Guinée 
et pillonné l’jnnemi dans les sen­
tiers de montagnes.

Depuis la capture de Nauro par 
les Alliés, les Japonais se replient 
dans toute la Nouvelle-Guinée, 
abandonnant un butin considéra­
ble.

On n’a pas de nouvelles de la si­
tuation aux îles Salomon d’où l’on 
signalait, la semaine dernière, que 
les marins des Etats-Unis bala­
yaient les Japonais sur l’ile de 
Guadalcanal. _____

la guerre d'Egypte

Il fut ensuite attaché aux quartiers 
me de troupe ont été tués à l’enne- i généraux à Hong-Kong, 
mi ou sont morts (Je leurs blessu-1 II prit part à la campagne du 
res depuis le raid. j Wasiristan (Indes) et fit du service

avec la flotte de Chine et le Génie 
royal.

, .. . A son retour au Canada, en mars\oici la liste des douze officiers, jg|Q [\ fuj promu capitaine et of-
ficier d état-major de l inspecteur 
général de l’est du Canada, puis en-

Raids sur l'Allemagne

Les Britanniques con­
solident leurs positions
Ils enlèvent un saillant stratégique

. , . » i j i____ a cicr cuiiiiiiimiiüiu un «ujdans le secteur centra, du front, nl0nj 0f Canada, d’Ottawa.
d'El-Alamein

décorés de l’Ordre du Service dis­
tingué pour leur bravoure à Diep-
pe:

Le major général John Hamilton 
Roberts, M.C., officier comman­
dant d’une division canadienne, 
1787 rue Haro, Vancouver.

Le brigadier Clarence Churchill 
Mann, brigadier d’état-major, 1er 
corps d’armée canadienne, de To­
ronto.

Le brigadier Sherwood Lett, M. 
C., E.D., officier commandant d’u­
ne brigade d’infanterie canadien­
ne, de Vancouver (C.C.).

j.e lieutenant-colonel Robert 
Douglas King, quartier général cru- 
ne division canadienne, de Halifax.

Le lieutenant-colonel Dollard Mé­
nard, commandant des Fusiliers 
Mont-Royal, 1216 Chemin Ste-Foye, 
Québec.

Le lieutenant-colonel Douglas 
Gordon Cunningham, actuellement 
officier commandant des Queen’s 
Own Cameron Highlanders of Ca­
nada, de Kingston, Ont.

Le lieutenant-colonel Arthur 
Hayward Fraser, actuellement offi­
cier commandant du Royal Regi-

Londres, 2 (C.P.) — La R.A.F.
^ recommencé ses bombardements que Cl Ulll ljnia,c U11
hnrfiomlnf]emiai(P» iu'r soir> hnn.’ lant tenu jusque-là par l’Axe, dans

Le Caire, 2 (A.P.) — Les troupes 
britanniques d’Egypte ont conquis, 
mercredi matin, une hauteur stra­
tégique et ont balayé un petit sail­

le .secteur central du front d’El- 
Alamein.

Les Britanniques ont enlevé un 
triangle qui existait autour de la 
dépression de Bir-El-Munassib, de­
puis la tentative avortée que fit 
récemment Rommel pour ouvrir 
une brèche vers Alexandrie et la 
vallée du Nil.

Communiqué du Caire

précédemment déclaré que l’objec-l cours d opérations intenses, nos 
tif total pour le Canada se chiffrerai groupes d’éclaireurs et de patrouil- 
à $750,000,000. i !<\urs ont tué en deux jours plus de

— ------ ; 200 soldats et officiers allemands.
wi-rtnIAc ! Les hommes de l’armée rouge ont Navires japonais coules : capturé aux Allemands 10 mortiers
«• i • . -TTT n \ i„ ha. !‘’t plus de 50 fusils automatiques.Washington, 2 (A.P.) -- Le L’aviation allemande subit de

partement de la manne des Etats-j |ourdes pcrtes< Nos aviateurs sur le 
Unis annonce que des sous-marins t front de jiCnj. . j i i ......ngrad et de la flotteaméricains opérant dans les eaux : de la Bal(ique ont descendu 24 np- 
du Pacifique occidental ,ont coule l)arej|s allemands au cours de com-
cinq autres navires japonais, qu’ils 
en ont probablement coulé deux au

pieds, type pectoral, destiné aux j très et endommagé un troisième.

“De U paix de 1919 à la paix de 19 ..

p*
bats aériens de deux jours. Pen­
dant le même temps, l’artillerie 
antiavions a détruit 2? avions.

Au total, pendant deux jours, 
nous avons détruit 51 appareils 
ennemis aux environs de Lenin­
grad.

* ^ ¥

bardements interrompu.: depuis 
plus d’une semaine à «.anse des 
mauvaises conditions atmosphéri­
ques. De nouveau, les aviateurs bri­
tannique.! ont visé le centre de 
construction de sous-marins de 
Flensburg, et l’on rapporte, offi- 
ciellement, que les dommages ont 
été considérables.

Selon les rapports reçus, Flens- 
burg, qui construit et répare une 
grande proportion de submersi­
bles allemands, a été frappé encore , 
plus durement que lors du raid du i Le Gaire, 2 (A.P.) — Le eommu- 
23 septembre dernier. Dix-sept j niqué conjoint des quartiers géné-

voyé à Ottawa pour compléter l’en- 
trainement de troupes de renfort 
qu’il conduisit en Angleterre en 
août 1940. Après avoir été nommé 
officier de liaison aux quartiers 
généraux de la 2e division outre­
mer, il fut nommé capitaine d’étal- 
major de sa brigade et promu ma 
jor en juin 1941.

Il revint au Canada en juillet 
1941, pour suivre un cours supé­
rieur à Kingston et retourna en An­
gleterre à la fin de décembre 1941 
commandant de compagnie dans le 
Royal 22e.

Il occupa ensuite le poste de ma­
jor de brigade jusqu’à sa promo­
tion au grade de lieutenant-colonel, 
en mars 1942.

Il est le frère du capitaine V.-F. 
Ménard, de la 50e batterie, de l’Ar- 
lillerie, et le fils de M. et Mme J. 
P. Ménard, de Québec. En 1940, il 
épousa Mlle Charlotte Joncas, qui 
habite au 189, boulevard de l’En­
tente, Québec. Il a un fils, Jacques.
Citation du lt-col. Ménard

Le lieutenant-colonel John Regg, “Pendant qu’il commandait son 
E.D., actuellement officier corn- j ,)ataülon au COMrs de l’opération de 
mandant du 14e bataillon des chars ; Dieppe le pj an,-It 1942, ,-et officier 
do assaut de 1 armee, de Calgary. j a fait preuve des „ius hautes quali- 

Le major Andrew Thompson : té de colirafie et d’initiative. Il fut 
Law, commandant en second des 
Queen’s Own Cameron Highlan­
ders of Canada, de Sturgeon Creek,
St. James, Manitoba.

blessé dès le début du raid, comme 
(suite à la page six)

Le communiqué de Rome
Rome, 2 (A.P.) — Le communi­

qué italien, vendredi:
“Dur combat au cours duquel 

nous avons repoussé l’attaque de 
l’ennemi, comme il est mentionné 
dans le communiqué d’hier; la di- ( 
vision Solgore s’est particulière-1 
ment distinguée. Nous avons détruit ;avions alliés ont été perdus dans j raux britanniques et de la “R. A. : Ve1” 1 , , . , ks ennemis

cette attaque, contre dix seulement ! F.”, vendredi: , de nombreux tanxs 1
lors du raid précédent. “Tôt *le 30 septembre, nos trou- bombar-nuit derniere.

liers britanniques ont execute un

UN ARTICLE DE M. GEORGES PELLETIER SUR UNE QUESTION DE GRAVI 
ACTUALITE — LA VIE LITTERAIRE AU CANADA FRANÇAIS — LE ! I 
DEUXIEME ARTICLE DE Mgr KELLEY — UN IMPORTANT DOCUMENT;! 
SUR LA SITUATION RELIGIEUSE EN ALLEMAGNE — CHRONIQUES ET; 
ARTICLES DIVERS

Sou* ce Hire : “De la paix de 1919 i le paix de 19...’’, M. Georgs* Pelletier, 
dan* la “Devoir” de demain, traitera d’un *ujet de grave actualité.

Dan* le même numéro, le deuxième article de Mgr Kelley tur le* Cenadien» 
trancai*. un important document, inédit au Canada, *ur la situation religicute 
en Allemagne, un article de Mlle Germaine Bernier *ur une fondation nouvelle, 
le* “Lettre* au Canada franfait” de M. Roger Duhamel, avec un article tur le 
Prix David et diveriet retention* de livre* nouveaux, la “Gaxetta de* Tribunaux” 
de M. Paul Sauriol, la “Vit muticala” de M. Frédéric Pelletier, le* “Propo* 
agronomique*” de M. De Lille Garneau; de* note* de* million* l’Afrique et 
d’Aiie, une revue de la preue extérieure, bloc-note* et "actualité”, chronique 
de* |tunet naturalitte*. graphologie de Jean Deihayet, le* dernière* nouvelle* 

t du pay* et de l’étranger, etc., etc.
PRIX : 3 SOUS — RETENEZ D’AVANCE VOTRE NUMERO.

Nouveauté

De Ville-Marie 
à Montréal

par Jean BRUCHESI

155 pages — 12 illustrations 
hors-texte.

Au comptoir $1.00; par la 
poste $1.10.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

«e
railrille d’avinteurs canadiens a 
participé aux derniers raids.

* * *
De leur côté, les Allemands pré­

tendent qu’ils ont abattu 22 avions 
alliés, la nuit dernière, et ils ré­
vèlent que les bombardements al­
liés ont fait de nombreuses vieti-

attaque ennemie.
“Pendant la nuit du 3(1 septembre | 

au 1er octobre, l’activité des pa-! 
trouilles «’est poursuivie.

“Notre artillerie s’est attaquée j 
aux positions ennemies dans lej 
secteur du nord et le secteur cen-j 
Irai où nos troupes ont continué}

Le pilote a été fait prisonnier”.

M. Willkie est rendu 
en Chine

mes parmi les civils, dans pju- hier dé consolider leurs an«vt’ll«, 10,000 délégués des principoles asso
L» . »» ■ * m AA M A A J A A Xi I^AAsieurs villes allemandes de la côte 

nord.

Les gazogènes
en Allemagne

Parmi les personnages officiels 
qui s’étaient rendus à l'aérodrome, 
on mentionne le général Joseph-W. 
Stilwell, membre du cabinet d- 
Tchiang-Kai-chek et chef de J’état- 
major (les forces alliées en Chine: 
l’ambass.'deur des Etats-Unis en 
Chine, M. Oarence-E. Gauss.

En descendant de Tavion, M, 
Willkie semblait fatigué de sa ran­
donnée mais il était d’excellente 
humeur.

On s’attend que M. Willkie pas­
sera environ deux semaines en 
Uhine. Le gouvernement chinois a 
préparé toute une série de récep­
tions pour Tenvové de M. Roosevelt 
et lui donnera toutes les occasions 
possibles de se rendre compte de 
l’effort de guerre de la Chine,

M. Willkie a révélé, à son arrivée 
j en Chine, que son avion avait été 
j retardé par la présence d’un avion 
japonais dans le ciel.

M. Willkie a déclaré aux jour­
nalistes chinois qui Tinlerrogeaienl 
qu’il ne saurait dire s’il visiterait 
les Indes ou non.

position
“Un groupe considérable de bom­

bardiers moyens ont porté des 
coups directs à la navigation quand 

i ils ont attaqué Tobrouk dans la nuit 
j du 30 septembre au 1er octobre. 

“Dans une rencontre hier entre 
Le ministre! nos avions de combat et des bombar

ciofions chinoises se rendent l ac 
cueillir à l'aérodrome — Réception 
inusitée

Tchoungking, 2 (A. P.) —- M.
Wendell Willkie est arrivé au mi-

Horlin 1 ( \ P ) __ le ministre nos avions de rombai et des Domnar üf" de I après-midi aujourd’huiallemand ‘ ,!es munltiWH,mAlbert dln» P|nnBH,r,. IVnm-mi , »rro,é| ( .jj;re d. Chin, »
Sneer, a ordonné aujourd’hui que de bombes scs propres troupes; au ! raP!iaie provisoire 
tous les moteurs de camions fono-jmoms six appareils on» ete descen- 
tionnent désormais au gazogène, ; dus et plusieurs endommages, 
pour économiser le pétrole. n avons subi aucune perte------ -------------- ; dans cette rencontre.

, _ “Nos avions de combat à long
Les 73 ans de Gandhi j rayonnement d’action ont attaqué

____ , avec succès des transports enne-
Nouvelle-Dclhi, Indes, 2 (A.P.) j mis sur la route prés de Sidi-Barra-

de i ( him 
après une envolée de cinq jours de 
Kouibychev, Russie.

On a fail au messager extraordi­
naire de M. Roosevelt un accueil 
triomphal. Environ 10.000 délé­
gués des pfincipalcs organisations 
chinoises s’étaient rendus à l’aéro­
drome pour accueillir M. Willkie 

Au cours de son voyage, - - dont 
les étapes furent tenues strictement

Grève à Beauharnois

Les employés de Howard Smith 
Paper Mills, de Beauharnois, sont 
en grève depuis hier soir.

Les partisans du mahatma Gan-jni. 
dhi célèbrent aujourd’hui^ par des “De ces opérations, deux de nos serrèïcs', piir
“pratiques spéciales” le 73e anal-! avions ne sont pas revenus, mais! M. W’Hkie est arrêté à U run*

........ " ” on appareil porté disparu dans le Hii (Tihwa), dans la province chi-
communiqué d’hier est maintenant . .
revenu à «a base”, à Changtou.

anni
vèrsaire do naissance de Gandhi.

La police se tient prête à toute 
éventualité.

noise de Sinkiane. à Lanchéou et

L’exposition du 
Ille centenaire

Les missions à travers 
le monde

Oratoire St-Joseph 

SUIVEZ LA FOULE
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Promu à Radio-Canada

Vendredi, 2 octobre 1942
Principaux programmes canadiens
A RADIO-CANAD*
10.15 pm. Le Quatuor Jean Lallemand 

reviendra au micro de Radio-Canada ven­
dredi Il Jouera le Quatuor opus 125 no 1 
en ml bémol de Schubert. Les mouve­
ments de l'oeuvre sont: 1. Allegro mo­
derato. 2. Scherzo prestissimo, 3. Adagio, 
4. Allegro.

HOMMAGE AUX HEROS DE DIEPPE 
Comrades In arms — Allocution du 

premier ministre
10.15 pm Radio-Canada transmettra 

ces Jours prochains par ses postes et par 
quelques postes privés une série d'émis­
sions sous le titre Comrades tn arms. Ce 
sont les services de la marine, de l armee

I et da i’-ivlatlon qui en ont pris l’Initiative 
| et qui ae sont chargés de l'élaborer.
| L’Inauguration de cette série d'émissions. 
I une des plus considérables qui ait été 

Inscrite au programme de Radio-Canada,
! a-t-on ait, aura lieu ce soir Fait Inté- 
j icssant à signaler, le premier ministre du 
[ Canada. M King, prononcera mie allo­

cution au debut de rémission pour en ex­
pliquer le caractère. Autre fait Intéressant 

| a signaler, la National Broadcasting Co. 
i transmettra une partie de cette émission 

aux Etats-Unis Le metteur en ondes se- 
! ra Frank Wlllls. des studios de Radio- 
] Canada k Toronto. La première émission 
j consistera en un hommage a la Grande- 

Bretagne et aux héros de Dieppe. Pour 
1 l'écoute, CBM

Sommaire des postes locaux

CBF-ttO Kllocvcles
4.00 Quart d'heure des 

malades.
4 15 Récital de chant
4 30 Musique de chambré, 
î uO Heure du the.
5.15 Fémlna.

5 30 Beaux dlaQuea. 
e oo Programmes
8 10 Sport 
8 15 Nouvelles 
8 30 Lionel Parent.
6 45 Intermède.
6.50 Intermède.
7.00 Un homme et son pé­

ché.
7.15 La vie commence,
7 30 Nouvelle* »ranvaive«

de BBC.
7.45 La Fiancée du Com­

mando
8.00 Notre Canada.
8 30 Envoyons dTavant.
8 00 Heure de la vaiae,
9.30 M. René Garneau.
9 45 The Cosmopolitans. 

10.00 Nouvelles
10.15 Musique de cham­

bre.
10 45 Cette semaine a

Londres.
11.15 Musique de dense.
11 30 Poèmes symphoniques
11.58 Nouvelles

t’BM-MO kilocycles
4.00 Dlsq tes.
4 30 Nom elles 
4.33 Causerie.
4.4j Musique.
t.00 Front Une family.
5 15 La rtd1o ce soir,
5.30 Airs d'opérettes.
5.45 Orrh. Cheskln.
6.00 Musique.
« !a ‘.au m imirnal 
8 30 Sport 
8 35 Intermède.
6 45 Nomelles ae BBC.
7.15 Deux pianos,
7.30 P.écltal.
7.45 Les livres.
8 OO Commentaires

8 05 La marine marchande 
«30 Penny's diary.
9.00 L'Heure de a valse.
9 30 Theatre ol the air.

10.0J Nouvelles
10.15 Comrads In arms. 
10.4s Causerie.
11.00 Récital.
11.15 World affairs.
11.30 Nouvelles de BBC.
12 00 Nouvelles.

CKAC-130 kilocycles
4 00 Evénements sociaux 
4 15 CKAC ce «nie.
4 25 Nouvelles.
4.30 Pour vous mesdames
5.00 Tante Lucie
5.1 j Pierre et Pierrette.
5.30 La Rue principale
5 45 Madeleine et Pierre.
6 Oo Vi<- de famt'le
6.1 L'Ecolo des génies.
6 30 opérette
8 35 Planclogue 
6 40 La pièce du lour.
6 45 Nouvelle!)
7.00 Au service des arts.
7.30 Nazaire et Barnabe
7.45 Lionel Parent chante.
8.00 Notre C&nade
8.30 Salut à CKAC.
8.45 Orgue
8 55 Nouvelles
9.00 Présentation 

Columbia
9 15 Première audition.
9.30 Boute-en-traln.
9 4.1 Chronique nu italre

10.00 Secrets du docteur.
10.15 Vient de oaraltre 
10 30 Orchestre
10 45 Journal parle
11 00 Sport.
11 15 Orchestre
12 00 Nouvelles

CrCF-550 kilocycles
4.00 Club Matinee.
4.55 Musique 
à 00 Tea Time
5.15 Hop Harrigan.

* * *

5.30 Flying Patrol.
5 45 Secret City.
6 00 Sérénade
6 15 Nouveiies-éclalr.
6.25 What's happening.
6 30 Lucky melodlee.
8.45 Orch. Seara.
7.00 Danse.
7.15 Luni et Abner.
7 30 Uncle Troy.
7.45 Danse.
8 00 Lest we forget.
8 05 Intermède.
8.10 Analyse de la guerre
8.30 Musique.
9.30 Danse.
9.45 Men of the Sea 
9.55 Molasses.

10.00 Studio.
10 30 Nouveues.
10 45 Danse.
11 oo Around the basse.
12.00 Nouvelles.
12 55 Nouvelles

M. Orner Renaud, qui vient d’être promu 
sous-directeur régional de Radio-Cana­
da à Montréal. M. Renaud est en mê­
me temps gérant des postes C6F et CBM,

Les Amis de l'Art

CHLP-liSO kilocycles
4.00 
4.10
4.45 
5 00 
5.25
5 30 
6.15
6.30
6 45 
8.50 
i uo
7.00
7.30 
7.45
8.00 
£ 15 
8 30
8 45

900
9 00
9 15
9.30 

10.00 
10.15
10 30

Nouvelles.
Oc h Arnhelm. 
Chansons françaises. 
La thé dansant. 
Nouvelle*. 
Radlo-spéclil. 
Méli-mélo.
Musique sur demande 
Domaine de la lutte. 
Chansons françaises. 
Heure
Heure familiale. 
Orchestre,
Oncle 1Toy.
Studio.
Orch Baron 
Valses.
Histoires extraordi­
naires.
Heure
Orch. Florlto.
Orch, de concert.
Il était une fols. 
Métairie Rancourt. 
Nouvelles.
Orch. Nelson.

Samedi, 3 octobre 1942

Sommaire des postes locaux

CBF-69C kilocycles
7.30 Nouvelles
8 03 Radio-Journal.
8 l.i Elévations
8 30 Programme murlcel.
8.53 NouveTes.
9 00 Récital de piano.
9 3u chansons.
9.57 Nouvelles

10 00 Heure symphonlqui 
11.39 Maîtres de la musi­

que.
12.00 Musique.
12.20 Nouvelles.
12.35 Réveil rural.
U 39 Slgnr.i-horaire 

1 C0 Chansonnettes.
1 15 NOUÏt 3S
1 30 Planistes Reiser.
1.45 Victory twins
2.00 Summer strings.
2 13 A choisir
2.30 Rythme
2.45 Intermède.
3 00 Musique
3.15 Orch Laval.
3.30 Intermède.
3.3.1 Patterns ;n blue
4.00 Airs d'ooéra.
4.39 A choisir.
5.00 Kiel with a stick.
5 1« Mu; loue
5.30 Orchestre.
6 09 Musique.
6 > R idl i-tournai
6 .'lort
6.13 Concert d'orchestre.
7.00 Ambulanciers St-Jean
7.15 Survivance fran­

çaise.
7 30 i. elles françaises

de BBC
7.43 La démocratie.
8 00 concert Intime.
8 JO California Melodies, 
y 1 A cholsli.
P.45 Orch. Casanova.

10 00 Nouvelles et, snort.
10 15 Orch. de danse.
10.30 Orch de danse.
11.00 Musique.
11.15 Orch Ellington.
t o i , vn.unmuquea
11.53 Nouvelles

< RM-P • kilocycles
7.30 Nouvelles
8 00 Pacllo-iournsl 
8 15 Prières.
8 30 March*» en musique
9 oo Nouvelles 
9.05 Show

10.09 Fnrores N.B.C.
10 30 iV.ei to you 
10.45 Musique.
11.00 Creighton’s Family.
11 30 Musique symphoni­

que
Midi Nouvelles de BBC.
12 15 Chronique d'outre­

mer.
12.30 Golden melodies.
100 Radin-tournai 
J.15 ’Chakl scraobrook 
1.45 Programmes de la 

soirée
2.03 Musique variée.
2.15 L'heure sym: '
3.00 Musique de
3.15 A choisir.
3.30 A choisir.
4.00 A choisir.
4.30 Nouvelles.
*.32 A choisir.
5.00 Gentlemen with 

wings.

nphonlque
l'aviation

5.30 Trio vocal.
3.4.3 IntermèJn.
6.00 Musique,
6.15 Radio-Journal
6.30 Musique variée.
6 45 Nouvelles de rlBC
7 00 Letters from Britain.
7.30 Mlle Dunlop, con­

tralto.
7.45 Commentaires.
3 00 Canadian calendar.
8.30 Share the Wealth.
9.00 Claslcs to-day.
9.30 Hot copy.

U) OO Nouvelle*
10.15 Orch. Romanelll.
10.30 Staa oarty
11.00 Nouvelles de BBC, 
n.30 Nouvelles.

CK AC-730 kilocycle*
7 00 Ouverture.
7 20 Informations.
7 25 L'Oratoire.
V 40 Nouveautés.
7.33 Nouvelles.
8 00 Disques.
8 25 Sport.
8 30 Danse.
8.45 Coffee club 
9.00 Nouvelles.
9 15 Orch Deutsch 
9 30 Valses.

10 13 Lheurs récréative.
10.30 Hillbilly champions.
11.00 Club Juvénile.
11.45 Heure ensoleillée.
Midi Musique militaire
12.15 Radio-Journal agri­

cole.
12.30 En dînant
12.45 Vedettes, 
l 00 Nouvelles.
1 1C Betty bee-hlvs
1 23 Coffret musical.
1.45 Au service des mala­

des.
2 00 Le Comité des oeuvres

catholiques
2.15 Samedi musical.
2 30 A choisir.
3.00 Sérénade.
3.30 Danse.
4 00 Evénement* sociaux.
4.30 A choisir,

5 00 At meadow-brook.
6 00 Le Bon parler fran­

çais
8.15 Mélodies et chansons 
S 40 La pièce di: lour.
fi 45 Nouvelles,
7.00 Chant.
7.15 Service de l'Informa­

tion.
7.30 Radio petit-monde.
8 00 Au service des sports.
8.15 Piano.
8.30 L’histoire de la radio. 
8 54 Nouvelle»
9.00 Cavalcade de CKAC.
9.30 Orgue.
9.45 Présentation Colum­

bia.
10.15 Récital de chant.
10.30 Orch de danse.
104j Journal parle.
’1 00 Bonsoir les sports.
11 15 Orchestres.
12.00 Nouvelles
12 0.4 orchestres 

1 00 Nouvelles
CFCF-S50 kilocycles 

8 00 Nouvelles 
8 30 Jim Robertson
8 45 Here cot

Principoux programmes canadiens
A RADIO-CAN AU.*. >

M OMER RENAUD SOUS-DIRECTEUR 
REGIONAL

M. Orner Renaud tient d’être nomm* devient officier de liaison despr 
sous-dlrecteur régional des programmes i A Ottawa. Les auditeurs de Radlo-Cana-

8 55 Nouvelles.
9 00 Breakfast club.
9.30 Musique,

10.00 Nouvelles.
10 10 MuslcsJ headlines.
10.25 Musique.
10 30 Trio Moore.
10 45 Valley boys
11.00 Blue Jacket.
11.25 For ladles.
11.45 Orgue.
Midi Mélodie*
12.30 Riding the range.
12.45 Highlights.

1 00 Nouvelles.
1.05 Avec Lope*.
1.30 Planistes Reiser.
1.4.5 Victory twins.
2.00 Mélodies.
2.30 Plano
2 45 The Southernalres.
3 00 Fanfare da l aviation
3.30 Orgue.
4 OO Club Matinee.
4.55 Musique
5.30 Orch. Alien.
6.00 Musique de concert.
8 is Nouveiies-eclair.
6 25 What’s happening»
6 30 Lucky melodies.
6.43 Orch. Barnet.
6 50 Danse.
7.30 Swop night.
8.00 Intermède.
810 Analyse de la guerre. 
8 15 Gibbs and Finney.
8.30 Progrès civique et 

Municipal Bureau.
8 45 Studio.
9 00 A choisir.

10.00 New Prescott.
10 30 Nouvelles
10 4.4 stag party.
11 00 Danse.
12.53 Nouvelle*.

CHLP-1490 kilocycle*
9.00 Gaîtés du matin.
9 30 Radio-Journal.
9.45 Chansons de Marlane.

10.00 Mile Rossborough. 
planiste.

11 00 As* des aveugle*.
11.15 The five Yeomen. 
n.30 orch. Lévy
11 43 Musique militaire.
Midi Heure leminlne.
12 45 Bonin et Préres.

1 OO Radio-Journal.
1.05 Heure feminine.
2 00 Heure précise.
2.01 Musique.
2 30 Fanfare
2.45 Orch. Kunt.
3.00 Opera.
4 00 Nouvel!**,
4.10 Orch. James
4.30 Chansons française*.
3 00 The dansant.
5.25 Nouvelles.
5.30 Radlo-spéclal.
6 00 Nouvelles.
6.15 Méli-Mélo.
630 Musique sur demande
6 45 Chansons françaises,
7 00 Reflets des missions.
7.15 Un peu de tou}.
7.30 Sport.
8 00 Tragedies de la vl*.
8 30 Studio.
8 45 Five of a kind.
9.00 Mother and Dad.
9 30 Studio

10.00 Guitares.
10 13 Nouvelle*

de Rarilo.Canada. C’est ce que nous an­
nonce le chef des services publicitaires de 
la Société dans le Québec. M, Renaud, qui 
était gérant depuis un an du poste CBf 
continuera d’exercer cette même fonc­
tion. Il succède A M Gérrad Arthur, qui 
devient officier de liaison des programmes

Depuis l’ouverture de leurs bu­
reaux au no 1097 de la rue Berri 

| (Ecole du Meuble), les "Amis de 
l’Art” ont reçu de la jeunesse étu­
diante de très nombreuses inscrip­
tions. Etudiants, élèves de nos col­
lèges, couvents et écoles ont ar­
demment manifesté leur désir de 
bénéficier des avantages que l’As­
sociation essaie de leur procurer. 
Par ailleurs, impresarii et promo­
teurs des représentations artisti­
ques ont offert leur généreuse col­
laboration. Ainsi, au cours de la 
récente saison d’opéra, les direc-' 
teurs de France-Film ont mis à la 
disposition des “Amis de l’Art” un 
certain nombre de billets qui ont 
été distribués à titre gracieux aux 
élèves de nos diverses maisons d’é­
ducation.

"Les Amis de l’Art” expriment 
leur gratitude à France-Film et sou­
haitent que ce geste soit répété par 
d’autres mécènes désireux de con­
tribuer au développement de notre 
jeunesse.

Au His Majesty's

La pièce "My Sister Eileen”, cet­
te brillante comédie, quî eut plus 
de 700 représentations à New-York, 
sera présentée au H is Majesty’s 
pour une semaine, à partir de lun­
di le 12 octobre.

Les auteurs, Joseph Fields et Je­
rome Chodorov, ont porté à la scè­
ne une série de nouvelles par Ruth 
McKenney, George S. Kaufman, le 
directeur anglais de grande réputa 
tion, a aussi aidé de ses conseils à 
la naissance de cette œuvre théâ­
trale.

Cette œuvre sera défendue au 
H is Majesty's par d’excellents ac­
teurs. Mentionnons Betty Furness, 
Bijou Fernandez, Russell Hardie, 

i King Donovan, Leo Chalzel, Marion 
Sweet, Georgette Leslie, Robert 
Lynn, Frank Wilcox, Ethel Strick­
land, Larry Oliver et Jean Casto.

Au Palace

the bund.

I n film impatiemment attend'.» 
prend l’affiche aujourd’hui au Pa- 
Jace. 11 s’agit de "l'aies ol Manhat­
tan”, produit par Boris Morros et 
dirigé par le célèbre metteur en 
scène Julien Duvivier. Walter Win- 
ehell a dit de ce film qu’il est le 
plus beau qu’il ait jamais vu. Les 
premiers rôles sont tenus par Char­
les Boyer, Rita Hayworth, Ginger 
Rogers, Henry Fonda, Charles 
Laughton, Edward G. Robinson, 
Paul Robeson, Ethel Maters et “Ro­
chester”. La distribution groupe 
également Thomas Mitchell, Eugè­
ne Palletle, Cesar Romero, Gail Pa­
trick, Roland Young, Elsa Lanches- 
tcr, Georges Sanders, James Glea­
son et plusieurs autres acteurs très 
aimés du public. C’est la première 
fois, dans l’hisioire du cinéma 
qu’on groupe une distribution si 
riche pour un film.

Ren Hccht n écrit le scénario.

du connaissent déJA M. Orner Renaud.
Au fait, il était annonceur bilingue de­
puis 1937 II a pris part, A ce titre, A nom­
bre de grandes émissions, comme le* Con­
certs symphoniques, Sérénades pour cor­
des, Quelles nouvelles, avec Jovette Ber­
nier, etc, Il avait, été nommé annonceur 
en chef depuis 1940 au poste CBF M Re­
naud, qui est originaire d'Ottawa, a fait 
scs études classiques A 8t-Alexandre 
dTronslde. Il les a terminées A l'Univer­
sité d’Ottawa en 1936, avec le dlplOme de 
licencié en philosophie. Il a fait du 
théAtre. Ce fut l'un de* animateurs du 
petit théAtre dans la capitale, de 1928 A 
19,.fi. L’année suivante, c’est-à-dire n 
1937, lors du festival dramatique du gou­
verneur général, 11 gagna le concours ré­
gional on Interprétant le rôle de Jean, de 
Françoise, de Sacha Outtrv. M. Renaud 
continuera d'avoir son bureau A Montréal, 
aux stud'os de CBF.

Les Contes
d’Hoffmann

Inauguration fort belle de la saison 
des Variétés Lyriques

Je ne crois pas me tromper en ! 
disant que les Variétés Lyriques ; 
ont ouvert leur saison hier soir : 
(laquelle^ 7 le programme ne le dit 
pas, et c’est une lacune à combler) i 
par l’un des plus beaux sugeès de 
leur vie déjà bien remplie. H y a 
deux ans, elles l’avaient commen­
cé par Manon, et ce n’était pas 
mal; l'an dernier, elles débutèrent 
avec Lakmé, et ce fut remarquable. 
Gette année, elles ont visé encore 
plus haut, en choisissant une oeu­
vre difficile un peu par sa musique 
et beaucoup par la mise en scène, ! 
le jeu des personnages et l’effort j 
vocal exigé, la figuration de | 
choeurs qui sont eux-mêmes un j 
personnage collectif.

/.es Contes d'Hoffmann, le seul ; 
opéra qu’écrivit Offenbach, sont 
tour a lour dramatiques quelques- 
fois jusqu’à la fantasmagorie, ou 
gais à la façon de l’opérette; rien 
n’y languit ou ne s’étire en inuti­
les digressions dans le livret et la 
musique qui l’orne. G’est, bien 
longtemps avant que les Italiens 
n’inventent le mot, du vérisme vé­
ritable, si l’on entend par là Je ra­
massis de l’action en tableaux 
presque schématiques et son ex­
pression sonore serrée au texte. 
L'est aussi — du moins je ne pen­
se pas errer — le premier exemple 
à la scène d’un truc de présenta­
tion souvent vu en ces temps mo­
dernes au cinéma muet et dont So­
merset Maughan a donné l’exem­
ple perfectionné avec La Lettre: le 
principal personnage réduit à l’i­
vrognerie par trois amours mal­
heureux dus à l’intervention d’un 
esprit diabolique, les raconte à ses 

I amis dans une taverne, et ce récit 
fait l'objet de trois actes qu’enca­
drent un prologue et un épilogue.

Sans doute, ne faut-ü pas cher­
cher dans la musique d’uffenbac'i 
cette spontanéité mélodique qui 
brille si bien dans ses opérettes et 
dont nous aurons un fort bel exem­
ple avec la Grande Duchesse qu'of­
frira la troupe en novembre, mais 
il y supplée par une connaissance 
approfondie du sens dramatique et 
l’exprime avec une vérité soutenue.
Il y a pourtant de jolies trouvail­
les comme la chanson de la Poupée 
au premier acte, Ja fameuse Barca­
rolle et le choeur construit sur 
l’Entracte précédant le troisième 
acte.

La presentation est telle, que les 
habitués des Variétés Lyriques en 
sont restés empoignés. Le rôle 
d’Hoffmann est tenu par M. Jacques 
Gérard. Je n’ai pas l’habitude de 
succomber aux gloires d’un enga­
gement à New-York et aux récla­
mes qu’on a très habilement faites 
autour. Je n’avais pas été très im­
pressionné par son Des Grieux, 
mais son Gérald de Lakmé m’avait 
fort satisfait.

Cette fois-ci, j’ai été vraiment 
pris. Est-ce par la coquetterie de 
montrer que Toscanini et Edward 
Johnson ont fait un excellent 
choix? Est-ce parce qu’il a voulu 
nous dire un Au Revoir qui pour­
rait devenir un Adieu, du moins 
pour longtemps? Toujours est-il 
que jamais je ne l’ai entendu si 
bien chanter avec une voix chaude, 
prenante, expressive, qui saura 
remplir le Carnegie Hall et le Me­
tropolitan à l’égal de celles de 
leurs ténors favoris. Son Hoffmann 
a été une belle démonstration d’art.

La Société a fait deux décou­
vertes des plus remarquables. Mlle 
Yolande Ouimet, qui est Olympia, 
la poupée qu’Hoffmann, la croyant 
une femme, aime, a une foute pe­
tite voix, mais d’une qualité telle 
qu’elle porte dans les coins les plus 
reculés. Celle petite voix a subi 
un entrainement exigeant qui en 
fait un soprano léger à l’agilite 
surprenante. Elle a, dans l’acte où 
elle paraît, un air à casse-cou de 
virtuosité que seules les chanteuses 
de premier plan savent surmonter. 
Certes, on ne peut dire qu’elle vaut 
Lily Pons, ou Erna Sack de fugiti­
ve mémoire, ou la Rosine du Dar- 
bier de Séville d’il y a une semaine. 
Mais la comparaison que je inc per­
mets pour une fois n’est pas de 
relies qu’on puisse déplorer. Mlle 
Yolande Ouimet, qui, m’a-t-on dit. 
est encore une enfant, ira loin si 
elle persévère dans la voie où elle 
est entrée.

L’autre découverte, c’est celle de 
la voix de soprano dramatique de 
Mlle Gabv Lefebvre, la Giulictt.i 
du deuxième acte: voix superbe, 
aux belles résonances chaudes, 
déjà bien posée, et suffisamment 
actrice pour ses débuts. Et c’est 
encore une chanteuse dont la so­
ciété devra tenir compte.

La troisième amante d’Hoff­
mann. Antonia, a été confiée à Ml’e 
Marthe I,étourneau. Ici nous som­
mes en terrain connu. Mlle Lé tour­
nes U a déjà chanté aux Variétés 
Lyriques, mais pas assez souven*. 
Belle voix, excellente musicienne, 
solide actrice, elle n’a dans l’ope 
ra qu’un défaut et ce n’est heureu­
sement pas de sa faute. Pour une 
tuberculeuse mi comme on disait 
au temps d’Offenbach une phtisi-

A la scène, au concert et à l’écran

l’notaire des spectacles
LOEWS 

“Holiday Inn”
11 h. 05, 1 h. 45, 4 h 25 7 h. C5, 
9 h. 45.

PALACE
» “Taies ol Manhattan”

' 10 h 45, 11 h. 25. 4 h. 10. 6 h. 50. 
9 h. 50

CAPITOL
“Across the Pacific"

9 h. 50. 12 h. 55, 3 h 55. 6 h. 55.
9 h 55

“Blondic’s Blessed Event”
11 h. 35, 2 h. 35. 5 h. 30. 8 h. 30

PRINCESS
“Berlin Correspondent"

11 h. 25. 2 h. 10. 4 h. 50, 7 h. 35.
10 h. 20.

“The Postman Didn’t Ring"
10 h. 05. 12 h. 45. 3 h 30. fi h. 10, 

8 h. 35.

TALES OF MANHATTAN” AU PALACE

que, elle jouit d’une santé qui ne 
donne rien à l’illusion. Mais a-t-on 
jamais vu. à l’opéra, une consomp- 
tive qui chante? Les Violetta, les 
Mirai ne pourraient jamais jouer 
si elles avaient le physique de leur 
personnage. Mais en revanche, Mlic 
Marthe Létourneau est l’une de nos 
meilleures chanteuses d’opéra et 
d’opérette et, dans l’oeuvre d’Of­
fenbach, elle ne dément pas sa bel­
le réputation.

A côté des Dames, les Messieurs 
font excellente figure, ce que tout 
le monde admettra quand on sait 
que Lionel Daunais tient les trois 
rôles démoniaques de Lindorf, de 
Coppélius et de Dapertutto et le 
quatrième, celui du Docteur Mira­
cle, est tenu par Charles Goulet. 
Lindorf, Coppélius, vieux Juif bien 
curieusement barbu, et Dapertutto, 
grand seigneur qui semble inno­
cent du mal, sont les âmes damnées 
d’Hoffmann; le Docteur Miracle 
([ni porte un masque de squelette, 
est celle d’Antonia et ces quatre 
personnages introduisent dans 
l’oeuvre un élément de surnaturel 
satanique, qui devient un triomphe 
pour Daunais et Goulet.

Les autres personnages, assez 
nombreux, sont fort bien joués et 
chantés. Les choeurs méritent une 
mention spéciale. On semble y 
avoir introduit beaucoup de sang 
nouveau; le choeur d’hommes en 
particulier possède une fort belle 
sonorité et ne joue plus en rang 
d’oignons.

Après les personnages, en rang 
d’ordre et non pas de mérite, je 
place M. Jean Goulet. Cet excellent 
chef, qu’on verrait avec plaisir 
diriger plus souvent de l’opéra, mè­
ne sa petite armée de voix et d’ins­
truments avec une autorité plus 
que remarquable. J’ai souvent pen­
sé qu’il mettait trop de discrétion 
dans scs accompagnements d’opé­
rette. Je me trompais: c’est l’au­
teur qui faisait des orchestrations 
trop minces. L’instrumentation 
d’Offenbaeh est ici plus touffue et 
sonore que dans ses oeuvres légè­
res; elle n’est plus du simple ac- 
compagnemenl, mais la base et sou­
vent le commentaire d’une action 
des fois violente. M. Goulet y met 
juste la somme de sonorité qu’il 
faut et avec la souplesse qu’il sait 
mettre dans les rythmes, il arrive 
à une belle interprétation.

Ou je me trompe fort, ou les Va­
riétés Lyriques détiennent le re­
cord jusqu’ici des belles représen­
tations de leur carrière.

A M. Jacques Gérard, pour la 
jouissance qu’il m’a procurée hier 
soir, je souhaite les meilleurs suc­
cès dans ses concerts à New-York, 
convaincu que ni Toscanini, ni 
Johnson ne se repentiront de l’y 
avoir appelé.
2-X-42 Frédéric PELLETIER

Carrol Naish et- John Kelly, qui jouent de* rôles de gangster* dans l’un d*t 
épisodes du film dirigé par Duvivier, TALES OF MANHATTAN, actuellement 
à l’affiche du Palace.

priées de faire diligence. Cyrano de 
Bergerac sera présentée en matinée 
les 4, (i et 8 octobre. En soirée; les 
3, 4, 5, 6, 7 et 8 octobre. On est prié 
de retenir ces jates.

Au Princess
Le film ‘‘Berlin Corresponient” 

à l’affiche du Princess aujourd’hui 
met en vedette Virginia Gilmo­
re, Dana Andrews, Martin Kosleck 
et Mona Marie. Virginia Gilmore a 
tout récemment triomphé dans 
"Tall, Sark and Handsome” et dans 
“Western Union”.

“Berlin Correspondent” raconte 
l’histoire d’un reporter américain 
qui est attiré dans un piège par la 
Gestapo. Il endure tes plus mau­
vais traitements, jusqu’au moment 
où il a lu chance de prendre sa re­
vanche. Comment un journaliste se 
venge-t-il? En racontant tout ce 
qu’il sait. Et le journaliste en ques­
tion en a long à raconter sur les 
petits secrets du nazisme.

“Berlin Correspondent” e*t un 
film qui passionnera tout le monde.

Soirée : 2, 3, 4, 5, 6, 7. 8 o«». 
Matinée : 4, 6, 8 oet.

Y8CT0R F RfiKfiT
cymna^BERCiRK
FRANÇOIS RO Z ET

rcnringmm-'i«ilfjto

MARCEL CMAPRiUir
PUS Cl 100 PiASONNIS CM IciNR

Le* billets sont en vente au théâtre. 
Réservez-les A PL. 3171.

Au Capitol

#/,CyiOîio de Bergerac" 
ce soir au Saint-Denis

Ce soir à 8 h. 30 exactement, se 
lèvera le rideau sur le spectacle Cy­
rano de Bergerac, comédie héroïque 
en 5 actes d’Edmond Rostand, avec 
Victor Franccn dans le rôle-titre. 
Tout comme pour les spectacles 
d’opéra, les retardataires devront 
attendre le baisser du rideau pour 
prendre leurs fauteuils. Les person­
nes désireuses d’obtenir des billets 
pour cette première de gala sont

“Across the Pacific”, tel est le 
tilre du film à l’affiche du Capi­
tol aujourd’hui. Les vedettes en 
sont Humphrey Bogart, Mary As­
ter et Sydney Greenstreet. Après 
avoir joué tant de rôles antipathi­
ques, Humphrey Bogart interprète 
dans “Across the Pacific” un rôle 
qui lui gagnera toutes les amitiés. 
Il est cette fois un agent secret de 
l’armée américaine qui met tout 
son talent à dépister les espions 
et les saboteurs japonais. Humph­
rey Bogart est à l’aise dans les 
filins d’action et “Across the Pa­
cific” est plein d’aventures mou­
vementées.

Le second film à l'affiche du 
Capitol sera “Blondie’s Blessed 
Event” avec Penny Singleton et 
Larry Sims. _____

Au Loew's
Le film “Holiday Inn” demeure 

à l’affiche du Loew’s pour une 
deuxième semaine. Les vedettes en 
sont Bing Crosby, FVcd Astaire, 
Marjorie Reynolds, Virginia Dale 
et Walter Abel.

C'est un grand spectacle en mu­
sique dont la conception est due a 
Irving Berlin, qui en profite pour y 
lancée plusieurs chansons à suc­
cès. L’idée générale était de con­
sacrer un film aux fêtes nationales 
américaines. Comme il en existe 
quinze, Crosby calcule qu’en ou­
vrant sa ferme aux gens qui sortent 
de la ville pour ces occasions, il 
pourra faire assez d’argent pour 
paresser le reste de l’année.

Fred Ailaire et Virginia Dale 
sont les principaux partenaires du 
chanteur de cabaret devenu ger.- 
tleman-farmer. C’est dire que le 
film est une suite constante de 
chansons et de danses.

SOIR--

Le Choeur des Cosaques du Don

F0H0M
CHARLES BCYER ^ 

GINGER ROGERS HENM 

CHARLES LAUGHTON
EDWARD C. ROBINSON

MUlR®BtS0VwEV
ROCHESTER'

*

A l’affiche

«A MWTKTM■iü. rrowrr J
R.-vrw*

A l’affiche 
■s.

•M

POSTMAN

affich*

SERGE JAROFF. chef 
PROGRAMME NOUVEAU

“Les 34 géants de la 
danse et du chant”

A I E S T Y ’ SH I S M
Les 2, 3 et 4 octobre. Matinée dimanche le 4 octobre 

*1.23. Si 50. *1.75, *2.25. Taxe en plus. 
HArbour 5219

Prix soirée: $1
INFORMATION

Aujourd'htii, samedi, 
dimanche

BARBARA STANWYCK 
GEORGE BRENT

'THE GAY SISTERS”
Autre spectacle :

Dr. BROADWAY'1

Ce soir: ‘‘Veillée de l’enchère”

•r»jr

Feuilleton du "Devoir"
1

L’erreur de Marie^Luce
par GERMAINE DU VAL

iü

8. (Suite)
Marie-Luce s’élait arrêtée au mi­

lieu de l’allée qui conduisait de li 
route à la maison.

Les mains jointes dans un geste 
d’admiration, elle s’écria:

— Oh! bonne-maman, que c’est 
toujours merveilleux chez vous!

’’J’alnic quand Pâques n’arrive 
qu’à la fin d’avril, ajouta-t-elle. Le 
printemps est «lors en plein épa­
nouissement et c’est un enchante­
ment trac de marcher dans celle al­
lée I

La Jeune fille regardait, de ch i­
que côté d’elle, au delà d’une pe- 
tile bordure de buis, une plate-ban­
de large de deux mètres, couverte

de tulipes.
Les gobelets nacrés de ces belles

fleurs aux pétales fermes, aux tein­
tes éclatantes, se tendaient vers le 
ciel: jaunes, rouges, violets, sur des 
liges vertes d’aspect robuste, que 
pourtant Marie-Luce savait gorgées 
de sève et cassantes comme du ver­
re.

Ge mélange de courage et de fra­
gilité dans la naturcsl’avait souvent 
frappée et l’émouvait toujours.

il lui semblait que les fleurs lui 
proposaient un exemple à suivie, 
surtout les jours de tempête, lors­
que les fragiles corolles se défen­
daient contre les attaques incessan­
tes du vent avec une énergie in­

croyable, et que, déchiquetées à 
force d’avoir été frappées, ballot­
tées, jetées contre des rameaux 
plus durs qu’elles, clics conser­
vaient cependant, une fois la tem­
pête apaisée, un petit air crâne cl 
victorieux. Fille les comparait alors 
à ccs drapeaux qui reviennent de 
la balnille, glorieux trophées en 
lambeaux, mais dont les couleurs 
restent vives et dont l’étoffe flottj 
encore gaiement à la moindre bri­
se...

Au-dessus des tulipes, de gros 
poiriers chargés d’une infinité de
petits bouquets immaculés aux fi­
nes étamines rosées s’élevaient ré­
gulièrement tous les deux mètres 
jusqu’à la maison de Mme Prê­
cheur.

Elle s’exclama;
Votre jardin vous ressemble, 

Bonne-Miche! Il est souriant et ac­
cueillant comme vous!

"Bonne-Miche" !...
A ce doux surnom dont tant 

d’affection ne chassait pas le res­
pect, Mme Prêcheur tressaillit de 
joie.

11 lui rappelait toutes les étapes 
de la vie de la petite Marie-Luce,

qui avait elle-même, à cinq ans, 
inventé ce surnom.

L’enfant, alors, entendait souvent 
dire par Fanchou, la domestique 
paysanne de Mme Prêcheur: “Bon 
comme du bon pain! Bon comme 
de la miche!”

De là à appeler “Bonne-Miche” 
la meilleure des bonnes-mamans, il 
n’y avait qu’un coup de langue; et 
la petite, assise par terre au milieu 
de sa robe blanche, une mèche dj 
cheveux flous dans l’oeil, l’avait 
dit comme en se Jouant.

Kl depuis, nu cours des vacan­
ces nombreuse.) qui s’étaient succé­
dé, combien d# "Bonne-Miche! 
BonneALche chérie!”... avaient 
ensoleillé l’âme de Mme Prêcheur!

Marie-!.uee, s’arrachant à la con­
templation des fleurs, demanda;

— A quelle heure doit arriver 
Marie-Paule, Bonne-Miche?

— Elle arrivera dans une heure, 
ma petite, Elle vient par le train 
comme d'habitude. Si tu le veux 
bien, nous pourrons aller au-de- 
vaut d’elle jusqu'à la gare.

— Mais, bien sùr, Bonne-Miche! 
Si cela ne doit pas vous fatiguer?.

— Tu plaisantes! Cela ne fera

que trois kilomètres, aller et re­
tour, pas plus que d'aller jusqu’à 
l'église du village où je continue à 
me rendre plusieurs fois par se­
maine. Je puis, heureusement, fai­
re encore ce Irajel sans fatigue!

Ainsi que la grand'mère de Jean 
Louis au manoir de “la Brune”, 
ainsi que toutes 1rs grand’mèros 
dans le même cas, elle commença 
par vouloir que sa petile-fille se 
restaure sans plus tarder après son 
voyage.

Elles entrèrent dans la maison.
C’ctait une demeure simple, niÿH 

que ses murs épais rendaient con­
fortable. A un seul étage et de for­
me allongée, elle se trouvait flan­
quée sur chaque côlé d’un bouquet 
de gros marronniers plus hauts 
qu’elle. Sa façade garnie d’un 
treillage en bois était ornée de 
vieux et grands rosiers dont, à 
cette époque, les feuilles poussaient 
plus ronges que vertes cl brillaient 
au soleil du printemps de tout*: 
leur surface vernissée, limité? 
d’une arêl" à la fois tendre el grif­
fue,

Des fonêtrcÿ, toutes .semblables, 
régulièrement disposées dans h

construction, donnaient à l’en­
semble extérieur de l’habitatioi 
une impression d’ordre, de calme 
et d'équilibre...

Dans la salle à manger où Bon­
ne-Miche pénétra avec sa petile- 
fille, un petit déjeuner était servi. 
Et la vieille Fanchou. le visage 
rayonnant d’attente heureuse, se 
tenait près de la porte.

Marie-Luce courut l’embrasser.
— Que j ai du plaisir à retrouver 

tes bonnes vieilles joues de pomme 
de reinette! plaisanta-t-elle.

— Et toi. ma mignonne, riposta 
la servante dont le* petits yeux 
riaient dans ta franche figure ri­
dée. toi ma mignonne, tu es tou­
jours lisse et fraîche comme une 
vraie pomme de groseille!..

Assise enfin devant son bol d* 
laitage bouillant devant son pain 
de campagne odorant, son beurre 
doré, Marie-Luce promena son re­
gard sur le mobilier qu'elle retrou­
vait avec joie: buffet en solid? 
noyer du pays, sculpté de motifs 
floraux, vitrine d’arnjou où Bonne- 
Miche rangeai, avec amour un 
service à café en argent qu'cita

possédait depuis le jour de ses no­
ces, en ’Gnipagnie de quelques cris, 
taux précieux...

Les murs étaient tendus d'étof­
fes brunts et vieux rose qui ne 
donnaient pas de gaieté à la salle 
à manger. D'autant plus que les 
panneaux de ces tissus étaient en­
cadrés à rnnciénne mode par des 
baguettes de bois peint en noir. 
Mais il floitait là une atmosphère 
de sérénité qui semblait venir du 
fond des années et que rien de 
brutal ne semblait jamais devoir 
chasser.

Marie-Luce n’avait iainai* vu cet­
te salle à manger sans Bonne-Miche. 
Aussi était-rc pour elle un havre 
d'affection et de paix.

Justement, elle était encore ins­
tallée en face d’elle à ee moment, 
Bonne-Miche.

Elle disait:
Donne-moi des nouvelles de 

toute ta famille ma petite! Des 
grands et des petits!

(à suivre)

C* Journal eut tmprim# au no 430 ru* 
Notir-Dom- r»t. « Montréal, par ITmptl* 
merle PopuUlr* (A responsabilité limitée), 
éditrice-proprietaire, — Oeorge» PélIMM, 
directeur-gerant.
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Réflexions de vacances
Ceux qu’il est convenu d'appeler 

tes heureux de la terre compren­
nent-ils le vrai sens du mot vacan­
ces? Xe s’evadeni-ils pas de la ville 
plutôt par snobisme que par amour 
de la nature ou par besoin de re­
trouver forces et courage: citer1 
telle plage en vogue, cela fera chic 
à la rentrée! Blasés, ils auront sans 
doute parfois la nostalgie de leurs 
bettes vacances d'écoliers, alors 
quits n’étaient pas encore rassasies 
de bien-être. Ils portent avec eux et 
en eux leur ennui qu'ils croient 
masquer en jetant de la poudre aux 
peux.

U g a toutes sortes de vacances: 
celles qui apportent des déceptions 
et celles qui réservent des joies 
inattendues.

Ceux qui paient d’avance, de 
leurs sueurs et de leur fatigue an­
ticipent la joie de la liberté momen­
tanément reconquise, des forces 
physiques récupérées, de la provi­
sion d’air renouvelée.

Les solitaires partiront sans en­
thousiasme et reviendront de mê­
me, parce que tel sourire ou telle 
tendresse ne les accompagne plus 
comme jadis...

Quoi qu'il en soit, l’heure pré- 
tente est un vivant poème d’où est 
exclue toute pensée convention­
nelle et le beau lac qui nous regar­
de dans son cadre de forêt profon­
de et mystérieuse représente dn 
paisible univers.

Si pourtant toute joie humaine 
ne devait être imparfaite, nous sou­
haiterions ou iout premier plan de 
notre horizon la chère vieille mai-

SECHE
EN
QUATRE
HEURES
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Dei planchers 
d« miroir de 
toute beauté 
peuvent s'ob­
tenir par l'em­
ploi du vernis 
‘‘61 ” r é s i s- 
tant à l’usure et à l'eau. Non 
glissants, ces planchers sont d'en­
tretien facile das années entières.

QUINCAILLERIE

J. M.RAVARY

son que nous appelions "Le Bon 
Gîte".

D’après la sage raison, le secret 
du bonheur interdit les rêves et les 
regrets stériles; voilà pourquoi 
grand fleuve qui a reflété les heu­
res d’une enfance heureuse, cède ta 
place à ce coin de la province dé­
dié à Notre-Dame du Laus (encore 
une voix venue de France) qui est 
vraiment la Heine du lac et de tou­
te la région.

Beu connue au delà, sa secrète 
influence confère à ce petit coin dn 
monde un aspect de sécurité inat­
taquable, semble-t-il.

foutes les Notre-Dame qui ont 
été la force et la protection de ta 
vieille France chrétienne verront 
elles leurs sanctuaires, aux voca­
bles multiples, s'échelonner sur 
nos rives les unes après les autres, 
liens indéfectible; entre les deux 
Frances et que la haine des peuples 
ne saurait ébranler?

Fn passant, nous recommandons 
à Notre-Dame tous ceux qui nous 
sont chers et qui nous sont dé­
voués.

Les "autres” aussi.,.
D'est l'ordre chrétien.
Le sanctuaire, coquet et pieux 

tout à la fois dans sa châsse ver­
doyante, est le centre de l’oasis ac­
cueillante et joyeuse. Il fait bon y 
déposer le fardeau, si lourd par­
fois, d’une année de labeur, de sou­
cis, d épreuves successives; et de 
garder seule men! le souvenir rc- 
confortant des joies vécues.

Aux heures de brûlant soleil, la 
lorét voisine nous prête son om­
brage et ses frais sentiers de mous­
se; et nous montons toujours plus 
haut et encore plus haut, jusqu’à la 
clairière qu’on appelle le "Belve. 
elère".

Là, un grand troupeau roux nous 
présente un rempart de cornes... 

i Nous n'allons pas plus loin redou- 
I tant les secrets élans défensifs de 

ces dames du pâturage en dépit le 
leur rumination béate et de leurs 
regards placides.

Nous regardons les bords du lac 
nous arrêtant pour admirer, quand 
une échancrure des branches en 
dentelle laisse passer des rayons 
de soleil et des reflets d’eau bleu'’.

I ne barque blanche, au long 
mât, se balance.

Des mouettes, dans leur vol ca­
ressant, cueillent le baiser fugitif 
de ta vague.

Le quai apparaît à un tournant 
du sentier. Les pierres blanches du 
remblai semblent des blocs de gla­
ce jetés dans le décor estival: ce 
sont les rebuts de mai are d'une 
carrière proche: l’effet est unique 
en son genre.

Le chemin du "Belvédère” est te 
but favori de nos marches quoti­
diennes.

Les jours de tempête, le lac dé­
monté et houleux donne l'illusion 
d’une mer en furie; mais le clair de 
lune des beaux soirs étoilés nous 
retient sur la grève.

Soit qu’elle présage Je calme ou 
la tempête, la diversité du coloris 
réserve des crépuscules et des au­
rores indescriptibles, qui font re­
ver avec te poète,

..."aux étés qui demeurent 
toujours".

Jeanne de LAUNAY
Fhilipsburg.

À propos de communi­
qués, de billets, 
d'articles, etc.

Tous les commoniaués d’intérêt 
téminin doiveni être envoyés è la 
directrica da la paga féminine du 
"Devoir”.

Les communiqués qui ne font 
• as écrits lisiblement, sur un seul 
c6té du feuillet et sur une feuillt 
de formst ordinaire ne seront pas
considéré:.

Nous ne recevrons pat les corn 
-lunioués par téléphone.

Nous ne nous ENGAGEONS 
PAS A OUBLIER PLUS D’UNI 
FOIS LE MEME :OMMUNQUE.

Tout communiqué doit être si­
gné et nous parvenir AVANT 
QUATRE HEURES. LA VEILLE 
DE SA PUBLICATION.

Les billets, articles, poèmes, en­
voyés au journal doivent être dac- 
tylegraphiés également sur un seul 
côté de le feuille.

LA DIRECTION

Bourses de recher­
ches en alimentation
C'est le calcium qui manque le plus 

dans l'alimentation canadienne

ses du présent, du passé et de l’a- 
j venir. Ne partez pas de votre sa­
laire initial, mais de ce qui vous 
reste de salaire après avoir payé 

i votre impôt mensuel, votre épar­
gne obligatoire, votre pension de 

i retraite, vos contributions à l’ef- 
fort de guerre: certificats et bons 
d’épargne. Toutes ces déductions 
entrent dans vos dépenses de l’a- 

i venir.
Décidez le montant de vos dé- 

) penses du présent et divisez le res­
te de votre salaire pour couvrir 

i les dépenses du passé et de l’ave- 
i nir. Il faut laisser une marge aux 
dépenses imprévues. Un budget 

: même imparfait, ne l’oubliez pas, 
\aut mieux que pas de budget du 
tout.

EATON est ouvert toute la 
ournée le samedi 10 h. à 6 h. 30

Les activités 
téminines

Les vêtements 
masculins

Incorporée

4041, STE-CATHERINE 

MONTREAL

EST

Messe de requiem ou
Mont-Sainte-Marie

Dans la chapelle du Mont Sainte- 
Marie, jeudi, le 8 octobre, à 8 h, 
une messe de requiem sera chantée 
pour le repos de l’âme de Mgr Ar­
thur Curotte, ancien aumônier, dé­
cédé à Home récemment.

Toutes les anciennes élèves sont 
invitées.

Avez-vous besoin de bons livres? 
Adressez-vous au Service de Li­

brairie du "DEVOIR". 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal.

Les règlements sur le vêtement 
masculin ont été imposés pour pré- 

j venir la rareté du drap, éconoim- 
’ ser la main-d’oeuvre et aussi par­

ce que nos importations de laine 
brute et d’articles de lainage ont 
diminué.

Le Canada ne produit que le 
dixième de la laine qu’il consomme, 
et en temps normal, il compte sur 
les exportations de l’Australie pour 
lr reste. Le Hoyaume-Uni, égale­
ment grand importateur de laine 
brute d’Australie, est notre fournis­
seur de lainage. L’Angleterre, com­
me nous, doit faire face aux diffi­
cultés du transport maritime, et de 
plus, elle ferme l’une après l’autre 
ses fabriques non essentielles, par­
mi lesquelles on peut placer les 
filatures qui ne produisent pas les 
draps les plus nécessaires.

Les administrateurs du vêtement 
et de la laine avaient un double 
problème à résoudre: habiller nos 
armées et nos civils. Afin d’écono­
miser l’étoffe, ils supprimèrent le 
pantalon supplémentaire.

La confection d’un costume 
d’homme prend trois verges et de­
mie de matériel, et celle du panta­
lon supplémentaire, une verge et 
demie. Avec l’étoffe nécessaire à 
la confection de 21 costumes à deux 
pantalons, on peut confectionner 
30 costumes à un pantalon.

L’élimination du pantalon sup 
plémentaire permettra d’économi­
ser 35 pour cent du matériel et de 
créer, en un an, une réserve de
1.125.000 verges d’étoffe. Avec ce 
drap, on peut confectionner 321,- 
000 costumes ou 375,000 uniformes, 
assez pour habiller 23 divisions 
d’armée.

Les gilets sont nécessaires, mais 
les costumes à deux pantalons ne 
sont devenus populaires que de­
puis 20 ans, alors qu’on donnait le 
pantalon supplémentaire pour sti­
muler la vente.

L’élimination de« devants croisés, 
des rebords, etc., permet d’épargner
187.000 verges de drap. Avec cette 
étoffe, on peut confectionner 50,- 
000 costumes ou 62,500 uniformes, 
c’est-à-dire habiller quatre divi­
sions d’armée, ou 50 escadrilles du 
corps d’aviation.

Dans la confection de chaque pa­
letot, on peut économiser 4 pouces 
d étoffe, soit au total 67,000 verges, 
de quoi faire 24,000 pardessus de 
militaires.

La suppression des ceintures per­
mettra d’économiser 1,500,000 ver- 
ges d étoffe et celle des poches, 
3/5,000.

Afm de corriger Association des employées de bureauimentaires fautives „ . . ' . ,Horaire des cours: mardi: Anglais, sté­
nographie. traduction: jeudi Anglais, 
grammaire, contersatlon. ;• énographle. 
entrainement, etc.: vendredi: Syntax: 
française, sténographie, correspondance, 
travail de bureau, etc.; samedi: Arithmé­
tique. comptabilité, etc. Les cours se don­
nent de 7 h. 30 à 9 h, 30 du soir & 853 
est rue Sherbrooke.

Association des employées 
de magasin

Horaire des cours: lundi: Cours de Fran­
çais de l’Anglais, élémentaire et supérieur; 
mardi: Cours de mode et couture, cha­
peaux — travaux de fantaisie, chant et 
musique. Les cours se donnent de 7 h, 30 
à 9 h. 30 à 853 est. rue Sherbrooke.

Activité chez les institutrices
Réunion de l'Association catholique des 

institutrices rurales du district no 18 
& Saint-Hyacinthe, le 10 octobre 

La première réunion générale de l’A.C.- 
I R. du district no 18 (comtés de Bt-Hya- 
cinthe-Bagot-Rouvllle) pour le terme 
1942-43 aura lieu fe St-Hyaclnthe. samedi, 
le 10 octobre Dette assemblée commen­
cera t 2 h de l'aprét-mldl et sera tenue 
dans la ealle de l'Académie Prince, cous 
la présidence de ICle Berthe Belletnare. 
de 81-Jean-Baptiste de Rouvllle, présiden­
te de l’A.C.IR. du district no 18.

Des Invités de marque porteront la pa­
role. Invitation chaleureuse es*, faite à 
toutes les Institutrices du district de M. 
l'Inspecteur J.-A. Girard. Que pas une ne 
reste & l’écart!.. Pour faire écho au 
magnifique congrès provincial tenu à St- 
Hyacinthe, l'été dernier, que toutes se 
fassent un point d'honneur d'être pré­
sentes à cette réunion.

Retraites fermées
Au Couvent de Marie-Réparatrice. 1025 

Mont-Royal oueet, Outremont, 11 y aura 
des retraites fermées: pour les anciennes 
élèves du College Marguerite Bourgeoys. 
du 9 au 12 octobre; pour jeunes filles, du 
17 au 20 octobre; pour dames du 26 au 
29 octobre.

Soirée récréative
Au Couvent de Marie-Réparatrice. 1025 

Mont-Royal ouest. Outremont 11 y aura le 
16 octobre, une soirée récréative pour clore 
la Journée de charité. Los billets d'entrée 
sont en vente à la porterie du couvent. 
DO. 0776-5737.

Chez les RR. PP. Franciscains
La retraite annuelle — visite canonique 

— pour les Tertiaires de la Fraternité 
Sainte-Elisabeth, commencera le diman­
che 4 octobre, A 2 h 30, et sera prèchée 
par le R. P. Joseph-Alfred, O.F.M , vicaire 
du couvent de Montréal.

bea exercices sur semaine auront Heu 
le matin à 8 h . l'apr,s-mtdi, A 2 h 30, et 
le soir, à 7 h. 45

Lee Soeurs tertiaires sont priées de sui­
vre les exercices fidèlement.

Séance pour les enfants 
a la FamMiale

Samedi. Je 3 octobre, A la "Famlliafle''. 
803, rue Boucher, Mlle Rina Lasnler dira 
des contes. Tous les enfants, spéciale­
ment ceux du camp et des membres, 
sont cordialement Invités. L'entfée en li­
bre.

Enfants de Marie du Sacré-Coeur
La première réunion des Enfants de Ma­

rte du Sacré-Cœur aura lieu lundi, le 5 
octobre au couvent de la rue Atwater, 
Conférence à 4 h. suivie de la bénédiction 
du Très Saint-Sacrement Toutes les con­
gréganistes sont cordialemen tlnvltées à 
y assister.

Toronto, 2
les habitudes alimentai 
qui out empêché les Canadiens 
d’absorber dans leur nourriture 
une quantité suffisante de calcium, 
deux femmes de science de l’Uni­
versité de Toronto vont entrepren- 

, dre sous peu des recherches spé­
ciales ayant pour but ultime l’amé­
lioration de l’hygiène alimentaire 
et la santé nationale.

Les docteurs Jessie B. Brodie et 
Alice C. Willard, de la faculté des 
sciences de cette université — sec­
tion de l’économie domestique — 
frappées de ce que les (Canadiens 
manquent de calcium dans leur 
nourriture, vont travailler à déter­
miner la teneur en éléments miné­
raux des légumes produits en ce 
pays.

C’est la troisième bourse de re­
cherches en alimentation accordée 
par Swift Canadian Co. Limited, 
de Toronto, à des chercheurs des 
universités canadiennes, qui rend 
possibles les travaux de ces deux 
spécialistes en hygiène alimentaire.

“Une enquête alimentaire a mon­
tré que, de tous les minéraux né­
cessaires à l’économie, c’est le cal­
cium qui est généralement en quan­
tité insuffisante au Canada, dit le 
Dr Brodie. Après le lait, les légu­
mes semblent offrir la meilleure 
source de ce minéral.

“Nous allons donc chercher à dé­
terminer exactement quelle riches­
se en éléments minéraux les légu­
mes canadiens possèdent, et tâcher 
d’en augmenter la valeur comme 
sources de calcium.”

Ces deux spécialistes canadien­
nes sont bien connues pour leurs 
travaux en diététique et elles colla­
borent activement au programme 
national de l’alimentation.

Mlle Willard est présidente du 
comité national de l’alimnetation 
de la Croix Rouge canadienne, et 
membre de l’association canadien­
ne d’économie domestique. Mlle 
Brodie est présidente de cetle der­
nière association et du comité de 
l'alimentation de la province 
d’Ontario. Toutes deux font partie 
des associations américaine et ca­
nadienne des diététiques, du Con­
seil national de l’alimentation et de 
Sigma Ksi.

Le Dr Brodie, professeur d’éco­
nomie domestique et chef de cette 
branche de la faculté des sciences 
à l’Université de Toronto, reçut le 
doctorat à l’Université Columbia 
pour ses tfavaux sur l'accumula­
tion de la vitamine B1 dans le 
corps humain. Elle est très connue 
pour ses études sur l’alimentation 
des enfants d’âge préscolaire, les 
salles à manger des écoles rurales, 
le contenu en vitamine C d’ali­
ments spéciaux pour les enfants et 
les changements de valeur énergé­
tique des aliments selon les diver­
ses méthodes de cuisson.

La thèse qui valut à Mlle Willard 
le doctorat de l’Université de Chi­
cago traitait du lait évaporé com­
me source de calcium, de. phospho­
re cl d’azote. Elle a collaboré à des 
recherches scientifiques sur l’effet 
du volume dans l’alimentation et 
sur le coefficient de digestibilité 
des protéines, graisses et hydrates 
de carbone.

| . .. ;i ^
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Gants de peau
EN UN BEAU CHOIX

Messieurs. .. achetez les vôtres samedi t

Voici un outre groupe de beaux gants canadiens et anglais. Beaux 
cuirs tels que chèvre, capeskin uni ou imitant la peau de porc. 
Modèles droits et à bouton-pression. Quelques gM CQQ 
gants doublés dans le lot. Fauve, gns, naturel H 
et mastic.

Gxntf, >a r»i-ë«-ck»u»»4*

'T. EATON CS-
• r MVNTft 8*1

Au Carmel de Montréal
3 octobre : Fête de sainte Thérèse 

de l'Enfant-Jésus

A 9 h„ messe solennelle et ser­
mon, vénération de la relique.

A 4 h. 30, sermon cl bénédiction 
du Saint-Sacrement. Vénération de 
la relique. Bénédiction des roses

apportées par les fidèles.
* * *

15 octobre, fêle de sainte Thé- 
rèse-d’Avila.

A 9 heures, messe solennelle «t
sermon.

A 5 heures, bénédiction du Saint- 
Sacrement. Vénération de la reli­
que.

Les amis du Carmel sont cordia­
lement invités.

OFFRES POUR LE VENDREDI

Livraitont 
au détail 
Vendredi 

8 a.m. 
2.30 p.m.

SAUMON DE LA RIVIERE FRASER
FILETS DE SOLE — DORE — POISSON BLANC 
— HARENG — GOLD EYES — CREVETTES — 
FILETS D'AIGLEFINS FRAIS OU FUMES

ACHIGAN RAYE

VOLAILLE POUR LA FIN DE SEMAINE
Frai* (liés: poulet* à rfltlr. canetons du Uc Brome, poulets 
à griller, pigeonneaux et poules à bouillir, (rosses dindes 
é rètlr de choix.

Samed
0 a.m

PL. 8121
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POUR B!EH 
"DÉMARRER" 
TOUT LES MAWS!

Im davolrt supplémentaire» de tamp» do guerre exigent 
l’énergie supplémentairo que les aliments de blé complet 
aident à fournir. Nabisco Shredded Wheat est du blé 
complet 100%, y compris tout le son, les sels minéraux et 

le germe de blé — c’est un aliment 
très énergétique et excellent au 
point de vue nutritif. Nabisco 
Shredded Wheat est tout cuit, prêt à 
manger, et est aussi alléchant et 
nourrissant servi chaud.
tHI CANADIAN SHMDOtD WHI AT 
COMPANY, LTD., Niagara Felli, Canada

[Mm* *'
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Pour éviter les dépenses 
inutiles, suivre un budget

FAIT AU C A N AD A — A VE C DU /BLÉ CANADIEN

Les revenus de tout Canadien qui 
travaille se trouvent affectés du 
fait de la guerre par les taxes, 
l'épargne obligatoire et l'achat de 
bons et de certificats d'épargne de 
la victoire — Cela laisse la part 
bien mince aux dépenses inutiles 
— Un budget bien établi permet­
tra de les éviter

(Communiqué de la Commission 
des prix)

Vous n'avez Jamais réussi à vous 
en tenir à un budget? Qu'à cela ne 
tienne, cette année, vous ferez vo­
tre possible car vous ne voudrez 
pas saboter Teffort de guerre du 
pays. Si chaque famille, comme 
groupe, étudiait ses dépenses obli­
gatoires et faisait une part norma­
le pour la nourriture, le vêtement, 
le logement, etc., elle se trouverait 
en meilleure position à la fin de 
l'année.

Il n'est pas garanti qu’un budget 
fasse des miracles. H n’augmente 
pas vos revenus, il vous permet 
seulement de faire un meilleur pla­
cement de l'argent que vous avez 
gagné.

Passé, présent, futur
Un programme de dépenses bien 

établi prend en considération le 
passé, le présent et l'avenir. Toutes 
les dépenses encourues dans le pas­
sé doivent être réglées dans un fu­
tur rapproché, autrement il de­
vient bientôt impossible de ren­
contrer ses obligations, d’autres 
venant s'y ajouter. Les comptes 
pour services du médecin, services 
d'hôpital, ventes à paiements dif­
férés. emprunts, sont tous des det­
tes du passé.

Dans les dépenses du présent, on 
peut classer lu nourriture, le vête- 

1 ment, le loyer, les dépenses de mai­
son, les allocation* hebdomadaires 
individuelles, les déplacements, les 
conlributions aux oeuvres sociales.

Il faut encore rencontrer les dé­
penses de l’avenir, palier d’assu­
rance, taxes, naissance d’un bébé, 
dépenses de maison extraordinai­
res ou dépenses saisonnières pour 
l’entretien d’une propriété.

Le point de départ

Que vous receviez votre salaire 
à la semaine, au mois ou tous les 
quinze Jours, servez-vous de votre 
chèque comme galon à mesurer. 
Combien oeut-il couvrir de dénen-

'‘mÊm
itii i

llillil

Le C.W.A.C.. section féminine de l’Armée canadienne, entre dans sa deuxieme année d'existence. In effet, 
c’est au mois d'aoùt 1941 qu'il prenait naissance. Aîors un petit noyau composé de quelques femmes et 
jeunet filles enthousiastes, il s’est développé prodigieusement depuis. Cependant le nombre de recrues doit 
toujours aller croissant. Cette photo fait voir le soldat Madeleine Archambault, de Montréal, la première 
Canadienne française à entrer dans le C.W.A.C., dans le district militaire no 4. Mlle Archambault travaille 
actuellement dans les bureaux de l'Ecole d'Administration de l’Armée canadienne, à Sainte-Marguerite du 
Lac Masson. P.Q.
Toutes les jeunes filles ou les jeunes femmes qui désirent s’enrôler dans te C.W.A.C., section féminine de 
l'Armée canadienne, n’ont qu'à s'adresser au Centre de Recrutement du C.W.A.C, dans la district militaire 
no 4, à 1478 rue Peel, en face de l'Hôtel Mont-Royal, à Montréal. (Photo Armée canadienne

tP/r !-Pc c/ta Une à demi efface 
dcà 'ioavcniï'X d enfance...

Mais, bien triste sort que 
de traîner toute sa vie des 
pieds qui furent mal chaus­
sés!—Conçues spécialement 
pour enfants, les Chaussures 
Le Chat Botté épousent la 
forme du pied et en facili­
tent la croissance normale. 
Et souples comme un gant ..

LES CHAUSSURES

t£ CHAT BOTTÉ
fabriquées par THE SLATER SHOE CO. LTD.

Diifr/tx'éti por II CHAT IOTTI INR G~GIO. E. FORTIN, TnprWoir*
c»nt
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Politique fédérale
suite de la premiere pase)

Le Québec a fait savoir qu'il ne 
fera plus de concessions au gouver­
nement Kind. Des quotidiens libe­
raux ont beau prêcher à la popu- 

1 lation la confiance dans le Rouver 
i nernent Kins, cette confiance e:\

d'un puys ou Von prend tous les 
moyens pour lui faire comprendre 
qu’il est un citoyen de seconde 
zone. Il en sera ainsi tant que nos 
concitoyens n’auront pas perdu la 
fâcheuse habitude de penser que

industrie de guerre et l’agricul-i disparue et pour île bon. Les bon-1 f union nationale exige notre 
ire. Les services armés veulent | nés intentions de M. Mackenzie I sorption dans le grand tout. 
btenir la priorité, alors que Tin-! King viendraient après trop de l j articles de Mgr Kelley 
ustrie de guerre s'inquiète de plus choses.
n nlus de la rareté grandissante B < i < » - - i »e main-d'oeuvre. Si les services W '• " ""penahste..
rmés réclament un nombre de plus j «jj ce n’est pas la première fois 
n plus considérable d hommes, m i qU'0n mentionne le major-iénéral,
—duction de guerre en souffrira L ,R Laflèche pour un poste de comprendre 

ritableinent. Lest là un débat ; ministre il est arrivé assez rare- sommes. ce

ab-

ne

roduction 
lév
ncien. Pendant la guerre de 1914 
918 il a battu son plein jusque, et 
mis dirions surtout dans les centres 
Itra-loyalistes de l'Ontario. 11 y 

eu alors, sur cette question, des 
chats sérieux à la Chambre des 
ommunes.

Chacun le premier ?

ment qu’on ait parlé brutalement 
du départ prochain de M. J.-T. 
Thorson du conseil des ministres. 
M. Thorson n’a jamais eu bonne 
presse chez les impérialistes. Les 
tories et leurs journaux lui ont tou­
jours reproché ses discours d’inspi 
ration canadienne 
Pour

nous apprennent rien nue nous n* 
sachions déjà. Au reste, ce n’est 
pas à nous qu’ils sont destinés, d 
des dizaines de milliers de lec­
teurs étatsuniens ils feront

ce que nous
que nous pen­

sons et ce que nous désirons. C’est 
tie l’information objective, c’est-à- 
dire la propagande la plus effica­
ce qui soit. Que plusieurs publicis­
tes d'outre-frontière suivent cet 
exemple et il y a chance que nous 
ne demeurions pas indéfiniment

27 Canadiens fran­
çais décorés...

(suite de la page tfois)
il débarquait avec les premiers 
groupes d’assaillants, mais il conti­
nua de diriger les opérations de son 
unité par sâns-fil, sous un feu nourri

du jour de l’Armée par le com- ! FAITS DIVERS 
mandant en chef de l’Armée en ! 
campagne, remonte au temps des ; 
campagnes du duc de Wellington, j 
C’est une coutume suivie par l’Ar- I 
mée et la Marine et, plus récera- | 
ment, par l’Aviation.

Cet honneur, qui donne droit au j 
récipiendaire de porter une petite 
branche de laurier sur ses rubans 
de service ou autres décorations, | 
est si hautement appréciée qu’un Incendie chez les Fusiliers Mont-

Nous avons 
maintenant le 
canton Lidice

Garçonnet blessé
i On craint, au Royal Victoria, une 
l fracture du crâne pour Leopold Ja­
cobs, 9 ans, de Cowansville, qu'un 

! camion a renversé hier sur la route 
1 nationale.

i/ Accident d'avion

officier doit, pour etre reconiman-
:,.eimitra‘1 euse*. de mortiers et .1 ar- j dé ^ l’Ordre de service distingué, 
tillerie. I lus tard, dans le but avoir été antérieurement cité à
teindre une position plus favorable, | j,or(jre du jour l’Armée pour
il SC traîna jusqu a un point _plus KpPvi^A mpritnirp ni liittinsn^ sur
élevé du terrain, mais il fut blessé 
de nouveau. Quand en fin de compte 
il eut été transporté à bord d’une 
barge de débarquement, bien que 
blessé pour la cinqiuème fois, il con­
tinua d’insister pour organiser la 
défense contre avions et prendre

MM. Ralston et Howe n’ont sans *es
ouïe pas réussi à s’entendre. Llun 
t l’autre veulent avoir la priorité. 
1. Ralston serail-il porté à soutenir 
tie les services armés ont les pre- 
liers droits sur les hommes dispo- 
■tbles? Nous n’en serions pas sur­
ris. M. Howe soutiendrait la mc- 
se chose pour l’industrie de guer- 
e. La question est de savoir ce 
ont l’Angleterre a le plus besoin, 
ians le moment et pour un avenir 
Bimédiat. Si elle a besoin de plus 
ie soldats que d’armements et de 
limitions, M, Ralston obtiendra 
troit de priorité. Par ailleurs si la 
Irande-Bretagne juge qu’il lui est 
*lus nécessaire d’obtenir des arme- 
lents et des munitions que des sol- 
ats, M. Howe obtiendra ses coudées 
ranches pour organiser l’industrie 
c guerre comme il l’entend, selon 
fs engagements pris envers Lon- 
ires. Le Canada ne fait à peu 
très rien sans consulter Londres.
I en est ainsi depuis le tout début 
o la guerre. Lorsque les ministres 
eviendront de Grande-Bretagne, le 
ouvernement sera en mesure d’éla- 
•orer une politique définie qui mét­
ra d’accord tous les intéressés, 
l’est la seule explication plausible 
e ce voyage, car pourquoi MM. 
talston et Howe seraient-ils partis 
nsemble?
* La classe des dix-neuf ans
En attendant de savoir le dernier 

not de l’affaire, le gouvernement 
irend tout de suite des mesures 
•our ne pas manquer d’hommes 
Ians les services armés, M. J.-T. 
"horson, ministre des Services de 
lierre, annonçait avant-hier que 
lorénavant les jeunes gens de dix- 
teuf ans seraient sujets à l’appel 
nilitaire. Le 7 juillet dernier il 
nnonçait que l’appel atteindrait

imti ..i,,,,. d’avant-auerre i inconnus nu méconnus. Nous avons soin de ses hommes. Il a posé un
ûr les or es èt les uHra-loyalis ‘ tous intérêt à ce que nos voisins, exemple qui est dans la meilleure 
riÏT&S « » (ÆŒÎ. n'tntretfrnaeat pa, à no," tpard
. On sait tout le mépris que l’on des opinions erronées. P ration P°ur tous les officiers et

attache à ce mot. On le charge d’un 
sens criminel. M. Thorson a eu 
beau se rallier à la politique mi­
nistérielle pendant la session de 
guerre de septembre 1939, les im­
périalistes ne lui ont pas pardonné 
son attitude passée. Son départ du 
cabinet affaiblirait le groupe des 
ministres qui s’inspirent de senti­
ments vraiment canadiens. Si M. 
Thorson s’est rallié à la politique 
ministérielle, il n’est pas devenu 
impérialiste. Est-ce cela qu’on lui 
reproche et qu’on trouve difficile 
d’oublier?

On est à la veille d’un remanie­
ment ministériel. La chose sem­
ble inévitable. Les rumeurs se suc­
cèdent de trop près pour qu’elles ne 
contiennent pas une part de vérité.

Roger DUHAMEL
N. de la H. — Le Devoir publie, 

en exclusivité, aujourd’hui et de­
main, sa version française des deux 
articles de Mgr Kelley.
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Bloc-notes
(suite de la première page)

Si les chemins de fer...

Si les chemins de fer retardaient 
de quelques heures le départ de 
leurs convois, les visiteurs auraient 
le temps de régler leurs affaires et

On prétend que M. J.-T. Thorson et , rentrer chez eux, ce qui laisse-
le lieutenant-colonel Thomas Vien 
deviendraient juges, que M. W.-P. 
Mullock, ministre des Postes, passe­
rait aux Travaux publics; que M. 
Ernest Bertrand, député de Laurier, 
serait secrétaire d’Etat; que le se­
crétaire d’Etat actuel, M. Norman 
McLarty, irait au Sénat; que le ma­
jor-général Laflèche poserait sa 
candidature dans Outremont, etc, 
etc. 11 est plus sage d’attendre le 
mot final du premier ministre. Il 
se peut que les choses se passent 
comme on le dit, mais rien n’est 
certain.

Léopold RICHER

L’actualité
(suite de la première nage)

(ail. Nous sommes moins impres­
sionnables aux événements passa- 

, • . aers que ne le sont nos concitoyenses jeunes gens de vingt ans Corn- » anglaise, qui d’autono
ne on le voit, on procédé vite. Ions - -
es sujets britanniques et certaines 
■lasses d’aubains seront sujets éga- 
ement au service militaire. On 
■ompte, paraît-il, 107,000 jeunes 
iens de la classe de dix-neuf ans. 
l’autre part, environ 30,000 ci- 
oyens britanniques et étrangers 
■.ont susceptibles d’être mobilisés 
• n vertu des nouveaux règlements, 
.ela fait 137,000 hommes disponi- 
des pour les services armés. Si 
‘on ajoute à ce nombre les hommes 
ievenus veufs sans enfants ou qui 
Hit divorcé depuis 1940, on atteint 
e chiffre de 150,000. Voilà une 
•éserve considérable dans laquelle 
in pourra puiser. L'appel des jett­
ies gens de,dix-neuf ans ne nuirait 
■n rien à l’industrie de guerre.’C’est 
an point de vue que M. Howe a dû 
examiner à fond.

On avait parlé cette semaine, 
Ians certains journaux, d’appeler 
tous les drapeaux les jeunes gens 
;le 18 ans. Rumeur pour le moins 
prématurée. 11 est possible qu’on 

ii vienne là, bien qu’il y ait de 
graves raisons pour ne pas mettre 

■ i l’entraînement des hommes trop 
jeunes. Mais la guerre a des exi- 
tences qui obligent parfois les au­
torités à mettre de côté les règles 
,1c la prudence nationale. Les pré­
visions du début de la guerre au 
viijel de nos effectifs militaires 
vont largement dépassées. 11 serait 
intéressant de savoir le nombre 
rxact de Canadiens dans les trois 
tervices armés: marine, armée et 
aviation, tant au Canada et en 
Grande-Bretagne que sur les autres

mistes qu’ils étaient avant la guerre 
(quelques-uns tout au moins et 
parmi les plus intelligents) ont 
vite retrouve une mentalité colonia­
le dès qu'ils ont su qu’une bombe 
était tombée sur une ville anglaise. 
Réflexe instinctif, qu'ils ne savent 
au rester expliquer de façon logi­
que, mais dont ils sentent en eux 
l’indiscutable impératif. Bref. l'An- 
gio-Canadien est un sentimental; 
c’est ce qui rend si pénible la dis­
cussion avec lui pour quiconque 
n'a aucune raison valable de parta­
ger son sentiment.

Avec beaucoup de justesse, Mgr 
Kelley souligne que. le Canada fran­
çais a voté contre la conscription 
pour service extérieur et que les 
Canadiens de langue anglaise lui en 
gardent rancune, mais il ajoute per­
tinemment que ces derniers ou­
blient qu’eux-mêmes auraient voté

hommes de troupes de son batail* 
Ion.”
Citation du capitaine 

M.-E.-Paui Garneau
Le major Garneau, alors qu’il 

faisait fonction de capitaine d’état- 
major de quatre brigades d’infante­
rie canadienne pendant les opéra­
tions de Dieppe, le 19 août 1942, fut 
un exemple remarquable de sang- 
froid et d’esjjrit de ressource pour 
tous ceux qui étaient à bord de la 
barge de débarquement. Sous 
un feu intense d’obus et de mitrail­
leuses, il maintnt constamment les 
communications par télégraphie 
sans fil avec les unités rendues sur 
la grève et transmit la position 
des cibles aux navires portant le 
quartier général de l’expédition. Au 
moment où tout le personnel des ma­
chines fut devenu hors d’état de 
servir et que l’embarcation s’en al­
lait désespérément à la dérive, le 
major Garneau, après beaucoup d’ef­
fort. réussit à remettre les machi­
nes en mouvement et l’embarcation 
dans la bonne direction. Il ne se 
contenta pas de réorganiser la dé­
fense du vaisseau contre les avions 
après que les troupes eurent subi de 
lourdes pertes, mais il fit lui-même 
fonction pendant quelque temps de 
canonnier à l’un des canons 
antiavions du navire. Il montra tout 
le temps un mépris absolu du dan­
ger. Il contribua considérablement 
à empêcher la perte ou la destruc­
tion de la barge de débarquement.”
Médaille de conduite distinguée

Deux Canadiens français ont ob­
tenu la médaille de conduite distin­
guée pour leur conduite à Dieppe. 
Ce sont:

Le sergent-major réglémentaire 
Bosario Lévesque, des Fusiliers 
Mont-Royal, 974, rue Amherst, 
Montréal, et le caporal suppléant 
Guy Bernard Berthelet, du South 
Saskatchewan Regiment, de Fife 
Lake, Sask.
Citations de Lévesque et Berthelot

Lévesque, un vétéran de la Gran­
de Guerre, connut de nouveau l’ac­
tion à Dieppe, le 19 août 1942. Dé­
barquant avec le commandant ep 
second de son bataillon, le sergent-

des logeurs en facilitant* iTdépart major régimentaire Lévesque, en 
des logeurs en uu. , courant un grand risque personnel,

rail des vides dans les hôtels pour 
d’autres, moins chanceux ou moins 
pressés.

Ces horaires des trains plus com­
modes pour les allées et venues 
dans la capitale deviennent plus 
nécessaires maintenant que les au­
tomobilistes ne peuvent plus s v 
rendre facilement par suite du ra­
tionnement plus rigoureux de 1 es­
sence.

A Montréal
On sait également qu'à Montréal 

le logement est rare. On se dispute 
plain-pied et chambres et bon nom­
bre de familles sont réduites à se 
réfugier dans des magasins. Le ba­
timent non essentiel à la guerre est 
‘•gelé”. Les miMiers de travailleurs 
amenés chaque semaine des villes 
et des paroisses de la province ag­
gravent cette pénurie d habitations.

Tue décentralisation des admi­
nistrations de guerre, d’Ottawa a 
Montréal, pourrait résoudre le dé­
sarroi du logement dans la capi­
tale à la condition d’une construc­
tion suffisante de maisons dans la 
métropole. . a

Les “boss" d’Ottawa pourraient 
donc se tasser et donner l'exemple 
du sacrifice qu’ils nous prêchent, 
ou déménager quelques-uns des 
services de guerre dans d autres 
villes pour désencombrer la capi­
tale et calmer l’ire grandissante 
des Outaouais; et les chemins de 
fer devraient soulager l’embarras

service méritoire et distingué sur 
le terrain des opérations. Cette 
citation à l’ordre du jour de l’Ar­
mée doit venir du commandant en 
chef chargé de ces opérations.
Cités à l'ordre du jour de l'année

Les officiers suivants ont été ci­
tés à l’Ordre du jour de l’Armée 
pour leur bravoure à Dieppe (noms 
canadiens-français) :

le capitaine honoraire Joseph- 
Armand Sabourin, du Service des 
aumôniers de l’armée (catholique), 
détaché aux Fusiliers Mont-Royal; 
plus proche parent, Mme Ernest 
Sabourin (mère), 1057, rue Berri, 
Montréal;

le capitaine Alexandre-Guy Yan- 
delac, des Fusiliers Mont-Royal, ac­
tuellement prisonnier de guerre; 
plus proche parent, Mme Alice-R. 
Vandelac, (mère), 120, rue Rachel 
est, Montréal;

le sapeur Léo-Léonard Lauzon, 
d’une compagnie de campagne, gé­
nie royal canadien, de London 
(Ont.);

le soldat Eugène-Raymond Cou­
sineau, de Windsor (Ont.); 129.
avenue McDougall, Windsor, (On­
tario) ;

le soldat Sidney Germain, de 
North Ray (Ont.), autrefois du dé­
pôt du district No 2, Bonfield, Ont.;

le caporal Antonio Brisebois, de 
Montréal, 1005 rue Ste-Elisabeth, 
Montréal ;

le soldat Normand Daudelin, de 
Earnham, 12, rue du Dépôt, Farn- 
ham, P.O.;

le soldat Jacques Dufresne, de 
Montréal, 4542, rue Chapleau, Mtl;

le soldat Francis Goyer, de Mont­
réal, 7247 rue Nancy, Côte-des-Nei- 
ges, Montréal;

le soldat Gérard Languirand, de 
Montréal; autrefois du Rég, de Châ- 
teauguay, 616 Jarry, Montréal;

le soldat Joseph Noël, de Jacket 
River, N.-E. (Ces six derniers ap­
partiennent aux Fusiliers Mont- 
Royal);

le soldat Emilien Hébert, de S. 
Pierre, (Man.);

le sergent Lionel-Philias Coder­
re, de Coderre (Sask.).

6,000 nazis tués
par les Yougoslaves

Aylmer, Ont.. (C.P.) — Deu*
aviateurs canadiens ont perdu la 

| vie hier lorsque leur avion d’en- 
Royol — Quelques condamnations traînement s’est écrasé sur un ar* 
pour vol — Accident mortel près i ^re a quelques milles d’ici, 
de St-Hyacinthe — Les accidents Ecr0$ée 
de la rue — Condamnés pour

Comme elle sortait en courant 
d’une ruelle, Marguerite Callaghan,

Istamboul, 2. — Des rapports 
parvenus aux quartiers généraux 
du service militaire secret d’Istam- j Incendie 
boni, hier, révèlent qu’au cours 
d’engagements durant les six^der- 
nières semaines, en Bosnie, 15,000 
Yougoslaves, se défendant contre

avoir haussé illégalement les prix
Québec, 2 (D.N.C.) — A la sug­

gestion de l’Association des écri­
vains de guerre des Etats-Unis, le 
gouvernement provincial vient de 
décider de donner le nom de “Lidi­
ce” à l’un des cantons du nord de 
la province de Québec.

Lidice est le nom d’un village de 
la Tchécoslovaquie, qui fut entiè­
rement rasé sur les ordres de Hit­
ler à la suite de l’assassinat de Hey- 
drich, l’assistant-chef de la ghesta- 
po. par des patriotes tchèques.

Déjà, une localité des Etats-Unis 
a été baptisée du nom de Lidice. 
Et hier après-midi, M. Godbout an­
nonçait que la province de Québec, 
la première au Canada, avait pris 
l’initiative de rendre aussi cet hom­
mage aux patriotes tchéco-slova- 
ques.

“Nous avons décidé”, nous a dé­
claré le premier ministre, “de faire 
revivre ce nom dans Tun des en­
droits de la province qui sert le 
plus efficacement l’effort de guer­
re du Québec contre Hitler.

M. Godbout ne veut pas rendre 
public le nom actuel du canton qui 
sera connu, désormais, sous l’ap­
pellation de Lidice. Il s’est conten­
té de nous dire qu’il est situé dans 
le nord de la province de Québec.

Le chef du gouvernement a ajou­
té que cette décision sera un en­
couragement pour la population des 
pays conquis, tels que la Tchéco­
slovaquie, la France, la Belgique, la 
Hollande, etc., et lui montrera que 
le monde civilisé est de tout coeur 
avec elle dans cette épreuve suprê­
me.
Deux ans de prison

Le juge Armand Cloutier a con­
damné Bert Baxter, 17 ans, à deux 
ans de pénitencier, pour vol à main 
armée.

57 accusations
Le juge Armand Cloutier a con­

damné Joseph-Osias Quesnel, alias 
Quenneville, 44 ans, à 23 mois de 
prison, sur 57 chefs d’accusation 
pour obtention d’argent sous de 
fausses représentations à travers 
Montréal.

des visiteurs dans la soiree.
Les époques de bohème sont ré­

volues et le public, surtout sous no­
tre climat, ne consentirait plus a

lui procura tous les renseignements 
possibles sur le progrès de l’opéra­
tion. 11 resta auprès du comman-

Les pompiers ont dû combattre 
pendant plus d’une heure un incen­
die qui a éclaté hier soir chez les

des divisions motorisées alleman- n?n;g’! '’i!

loger sous son chapeau - s’il en | dant en second jusqu’à ce que celui- 
loger s u ^ l'Auberge de! cm fut seneusement blesse; il seporte encore — ou 
la Belle-Etoile. . . ^

Louis RGBILLARD
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ainsi à l’issue de la dernière guerre 
C’est dire qu’ils ne peuvent se faire Semaine familiale
a l nice que nous nous attachions a 
quelques principes que nous esti­
mons fondamentaux, que nous nous 
refusions à évoiner au gré des cir­
constances. Ce qu’ils appellent 
notre obstination leur est une inju­
re personnelle. Que penseraient- 
ils si nous faisions intervenir dans 
la discussion des problèmes politi­
ques canadiens notre fidélité à la 
France? Ils ne seraient pas longs 
à nous reprocher notre déloyauté 
à l’égard de notre seule patrie, le 
Canada. I.e malheur, c’est qu’ils 
croient légitime une conception 
nettement impérialiste, depuis long

! glissa alors à travers un feu intense 
1 pour informer le commandant de 

la compagnie hors cadre de ce qui 
s’était passé et pour l’aider à diri­
ger la suite des opérations. Durant 
la retraite, son sang-froid et son 
initiative en dirigeant les hommes 
vers les navires furent inestimables. 
Pendant toute la durée de l’action, 
le sergent-major régimentaire ren- 

famiïial/la revue”“La Famille et le dit de vaillants services et risqua

théâtres de guerre. Nous avons aus-j temps périmée et incompatible avec
'*-* .......' " ' —• 1 !eS exigences de ta vie canadienne.

Durant son séjour dans la pro­
vince de Québec, Mgr Kelley a cir­
culé dans plusieurs milieux. Il <j 
causé avec nos gens, il les a interro­
gés, il a voulu se rendre compte de 
leurs réactions. Ses interlocuteurs 
n'ont pas tardé à lui faire saisir 
que la raison profonde des querel­
les intestines dont souffre notre 
pays et que les évènements de ces

m un certain nombre de soldats aux 
avant-postes du continent. Ces chif­
fres montreraient à la population 
l'étendue de notre effort de guerre. 
Us indiqueraient à des gens com­
me le lieutenant-colonel Cockeram 

dont nous rapportions les pro­
pos inconsidérés l’autre jour —que 
le Canada, ainsi que le disait lei'o- 
!n7 récemment, fait un “effort de
guerre qui dépasse déjà, toutes pro
portions gardées, celui de pays plus derniers mois n'ont pas peu con- 
nches et plus populeux. D'iense- tribué à envenimer, c'est que les 
ra-t-il lorsque nous aurons 150,009 ’ 1
hommes de plus sous les armes?

Remaniements possibles
\ propos de M. J. T. Thorson, 

ministre des Services de guerre, la 
Gazette de Montréal a parlé de son 
départ prochain du cabinet. On ne 
donne aucune raison de ce départ. 
Son ministère serait uni à celui des 
Transports. Il s’appellerait désor­
mais le ministère îles Communica­
tions et comprendrait les Postes et 
Radio-Canada. Le nouveau minis­
tre serait le major-général L.-R, La- 
tlèche, actuellement sous-ministre 
des Services de guerre. Ce n’est 
pas la première fois que le nom du 
major-général Laflèche est men­
tionné comme membre du cabinet. 
L’inconvénient, c’est que le sous- 
ministre des Services île guerre 
n’est pas député, qu’il lui faudrait 
se faire élire et que cela, comme ou 
Ta dit, n'irait pas tout seul, si l'é­
lection avait lieu dans un des nom­
breux comtés qui ont donné une 
réponse négative à la question du 
plébiscite. Le major-général Laflè- 
ehe ferait tout aussi bien que n’im­
porte qui, même mieux peut-être 
que certains aspirants-ministres de 
la députation actuelle du Québec. 
Mais il y a la question de l’élection.

L'Art dam le» (leur»

LA PATRIE, Fleuriste
Srrrtre rélé*raphlque nartout 

Badio-protramme C.H.L.P. 
le letidl entre 12.1$ et 12.3(1 h 

Serre chaude attenante 
au studio

168 HTE-CATHERINR 1ST 
PT, 1786-87 

3 R. BRULE, prop 
Membre du Kiwant*.

Ata. Fleuristes de M.

Canadiens de langue anglaise et de 
langue française ne sont pus traités 
sur un pied de parfaite égalité. La 
question scolaire, pur exemple. 
Dans la province de Québec, la mi­
norité protestante jouit de scs éco­
les, sans être imposée pour subve­
nir aux nôtres. Dans tes autres 
provinces, il n’en va pas ainsi; si les 
minorités catholiques désirent se 
donner un enseignement conforme 
à leur foi et à leurs conceptions 
particulières, elles doivent, après 
avoir contribué an fonds des écoles 
publiques ou neutres, verser un 
nouvel impôt pour alimenter la 
caisse de leurs écoles séparées 
Québec changera-t-il sa politique et 
adoptera-t-il la formule de donnant 
donnant?

Son. monsieur. Québec ne chan- 
géra pas; mais Québec ne marchan­
dera pas. Sons ferons ce que nos 
principes catholiques veulent que 
nous fassions et nous leur donne­
rons fair-play. .Vous n’essayons 
pas de convertir les Anglais à noire 
façon de vivre. Nous ne les insul­
tons pas parce qu’ils sont diffé­
rents de nous. Pourquoi ne pour­
raient-ils pas oublier leurs préju­
gés de façon que tous ensemble nous 
travaillions à faire ainsi un gratin 
Canada?”

I.ette question généreuse que rap­
porte Mgr Kclley, elle exprime le 
sentiment general ite nos compa­
triotes. Les réponses reçues jus- 
qn'ici ne sont pas de nature à susci 
ter l'enthousiasme. Dans tontes les 
sphères d'activité, F Anglo-Cana­
dien affiche l'insolence hautaine de 
la race qui se croit supérieure. Il 
est en conséquence tout à fait na 
furet que le Canadien français ail 
tendance à se replier sur lui-même; 
se sentant plus ou moins méprisé 
il perd le goût de se mêler à la vie

à la salle Saint-François
Sous le patronage de l’Institut

groupement des Amis de la Famille 
organisent une série de leçons, don­
nées par des éducateurs avertis, 
sur les droits de l’enfant. On sait 
que l'Institut a déjà élaboré une 
véritable charte où sont définis les 
droits fondamentaux de l’enfant 
dafis la province de Québec. La 
semaine familiale qui se tiendra 
prochainement à Montréal a pour 
but de faire connaître à un plus 
vaste public la nécessité de recon­
naître de façon pratique que la 
société et les parents ont des droits 
très précis à l’égard de l’enfant.

Les réunions auront lieu les 19, 
20 et 21 octobre à la salle Saint- 
François, 2000 ouest, rue Dorches­
ter. Les auditeurs auront l’avantage 
d’entendre M. l’abbé Joseph Jude, 
directeur général des Ecoles ca­
tholiques de Verdun, qui traitera 
du droit de recevoir une formation 
religieuse au foyer et à l’école. 
Mme J. Barabé-Langlois, de l’Assis­
tance aux Familles, parlera du 
droit d'avoir des parents préparés 
à leurs responsabilités domestiques; 
Mlle Jeannette Bertrand, du Secré­
tariat de l'Enfance, du droit de 
vivre dans un milieu dans lequel 
l’enfant puisse facilement déve­
lopper une personnalité équilibrée, 
ci le R. P. Guillemctte, O.P., di­
recteur de la Fédération des oeu­
vres de charité de Montréal, termi­
nera la série en traitant de la pro­
tection de l’enfance abandonnée.

Chaque cours sera suivi d’un 
film éducatif et d’une discusstion 
à laquelle le public est invité à 
prendre part.

sa vie plus d’une fois pour s’occu­
per des blessés.

* * Ÿ
Durant l’opération de Dieppe, le 

19 août 1942, alors que son sergent 
de peloton était blessé et le peloton 
temporairement désorganisé par le 
feu intense de l’ennemi tirant du 
sommet d’une colline, Berthelot, 
avec l'aide du soldat Haggard, 
prit le commandement du peloton 
et décida d’un plan d’attaque. L’en­
nemi était fortement établi dans des 
trous de tirailleurs. Armé d’une 
mitrailleuse Bren dont il tirait d’un 
coin de maison, Berthelot devait 
couvrir l’avance d’une section; mais 
comme ce genre d’attaque ne réus­
sissait pas, Berthelot s’avança seul 
et gravit la colline à découvert jus­
que dans la zone d’un trou de tirail- 
leprs, tirant à bout portant sur Ten- 
netni de son arme appuyée sur sa 
hanche. Sa section oursuivit cette 
avance audacieuse, attaquant à la 
grenade et au fusil. Résultat, 37 
morts et 30 prisonniers ennemis.

Croix militaire

50 naufragés arrivent 
en Guyane

Georgetown, Guyane anglaise, 2. 
(Câble de la Ù.P.) — Cinquante-
quatre rescapés de l’équipage d’un 
cargo allié coulé par l'ennemi, sont 
arrivés à Georgetown, après avoir 
passé neuf heures dans des chalou­
pes de sauvetage. Trois d’entre 
eux. blessés par des torpilles, ont 
été hospitalisés^ _____

47,305 Britanniques tués 
par les raids

Londres, 2 — Le ministre bri­
tannique de lu sécurité intérieure, 
M. Herbert Morrisson, a révélé, hier, 
à la Chambre des Communes, que 
durant les trois années de la pré­
sente guerre, les raids ennemis 
contre les civils britanniques ont 
fait, à date. 47,305 morts et 55,658 
blessés, dont 20,110 morts et 26,071 
blessés domiciliés dans le "Greater 
London” même.

Au nombre des officiers décorés 
de la Croix militaire pour leur bra­
voure à Dieppe, on relève les noms 
canadiens français suivants:

le capitaine Robert-Hector La­
joie, les Fusiliers Mont-Royal, 384 
Bellevue, Châteauguay;

le capitaine Pierre Loranger, des 
Fusiliers Mont-Royal; 3420 Hutchi­
son, Montréal;

le lieutenant Pierre Benoit, des 
Fusiliers Mont-Royal, 5451 avenue 
Monklnnd, Montréal.
Médaille militaire

, Les soldats de noms français sui­
vants, parmi plusieurs dizaines 
d’autres, ont reçu la médaille mili­
taire pour leur bravoure à Dieppe;

DeLaurier, soldat Léo-David, de 
l’Esscx Scottish Regiment, de Lea­
mington, Ont.

Berubé, caporal Robert, de Mont­
réal. 372. boulevard des Prairies 
Laval-des-Rapides;

Daoust, caporal Alfred, de Mont­
réal, 1723, rue Fullum.

Dubuc. sergent Pierre, de Mont­
réal, 2270, boulevard Gouin est.

Filiault, soldai Léo, de Montréal, 
1592, rue Saint-Dominique;

Labrecque, soldat Fernand, de 
Montréal, 1587, rue Beaudry;

Gagné, sergent Wilfrid, de Mont­
réal, 10184, rue Cobourg.

(Tous les six derniers appartien­
nent aux Fusiliers Mont-Royal).

Les citations à l'ordre
du jour de l'armée
La coutume de signaler les noms 

des officiers et des hommes de 
troupe qui ont été cités à l’ordre

des et italiennes appuyées par 
l’aviation naziste, ont tué 6,000 
combattants de l’Axe et en ont bles­
sé 9,000 autres.

Affluence à la Bibliothèque 
municipale

La nouvelle politique de la Bi­
bliothèque municipale de prêter 
les livres au public sans exiger de 
dépôt a provoqué une grande af­
fluence à cette institution hier; 
c’était en effet le premier jour du 
nouveau régime. Un certain nom­
bre d’abonnés se sont présentés 
pour se faire rembourser leur dé­
pôt, mais le plus grand nombre des 
gens qui attendaient leur tour 
étaient de nouveaux abonnés.

Hommage à Louis 
Francoeur

Le dévoilement du monument, 
érigé au parc La Fontaine, en hom­
mage à Louis Francoeur, aura lieu 
demain après-midi à 4 heures. Le 
public est invité à la manifestation.

La cérémonie débutera par 
l’hymne national O Canada, exécu­
té par la musique du district mi­
litaire No 4, grâce à l’obligeance 
du brigadier général E. de B. Pa­
nel.

Puis le monument sera dévoilé 
par la mère de Louis Francoeur.

De courtes allocutions seront 
prononcées par M. Adhémar Ray- 
nault, maire de Montréal; M. Os­
wald Mayrand, directeur de la Pa­
irie; M. Louis Bourgoin, de l’Ecole 
Polytechnique; M. Ernest Pallas- 
cio-Morin, du Petit Journal; M. 
Henri Hébert, sculpteur, auteur du 
monument, et M. Gaétan Benoît, de 
la Patrie, président du comité exé­
cutif du monument Francoeur.

La cérémonie ne sera pas radio­
diffusée et se terminera par Dieu 
sauve le roi, joué par la musique 
militaire.

Des cadets de l’école du Plateau 
placeront les invités et les condui­
ront aux sièges qui leur auront été 
réservés. On est prié de passer par 
Ta venue Galixa-La vallée.

Le service d’ordre sera sous la 
direction du capitaine L.-H. Geof- 
frion, du poste no 14, et le service 
de la circulation sera dirigé par le 
capitaine Antonio Trudeau.

Pins et Henri-Julien. On ignore la 
cause de cet incendie qui a causé 
quelques dommages.

Accident mortel
Mme Donila Martin, de Saint- 

Hyacinthe, se trouvait en voiture 
avec son bébé de 18 mois, Louise, 
et une compagne, Mlle Rolande Au- 
thier, quand le cheval a eu peur 
d’un camion qui a doublé leur voi­
ture. Le cheval s’est jeté sur le ca­
mion qui traînait une remorque sur 
laquelle se trouvait une pelle mé­
canique. La violence du choc a 
projeté la petite Louise des bras de 
sa mère. Elle est tombée sous les 
quadruples roues de la remorque 
qui ont broyé Tenfant à mort. Mme 
Martin est tombée sur la remorque. 
Elle s’est fracturé le bassin. 5111e 
Authier n’a pas été blessée. Cet ac­
cident est survenu hier après-midi 
dans la paroisse de Sainte-Made­
leine, à quelques milles de Saint- 
Hyacinthe.

Plaintes à la police
M. V. Neckawec, 2751 est, rue On­

tario, s’est plaint à la police que 
des malfaiteurs se sont introduits 
par effraction dans son établisse­
ment pour lui voler des marchan­
dises diverses d’une valeur de quel­
que $600.

M. J.-B. Vallières, 821, est, rue 
Sainte-Catherine, a fait rapport à 
la police qu’on a volé pour $240 
d’effets personnels dans sa voiture, 
qui stationnait en face de son ma­
gasin.
Chute mortelle

M. John Nrooke, 70 ans, 2324, 
avenue Wilson, a succombé à l’hô­
pital hier des blessures qu’il s’é­
tait infligées, il y a quelques jours, 
en tombant dans l’usine de l’Inter­
national Paints (Canada), où il tra­
vaillait depuis plusieurs années.

Morts subites
Sont morts subitement hier à 

Montréal: John Richardson, 59 ans, 
293 est, rue Saint-Paul; Pauline l)e- 
lisle, un mois, 222a, chemin du 
Bord-de-TEau, Longueuil; Marcelle 
Brûlé, 4 mois, 1573, rue Garceau; 
Dominico Lorenzetti, 68 ans, 2831 
rue Springland.

5 ans, 4103, rue Sainte-Zoé, s’est 
jetée devant un camion, qui Ta 
écrasée. La mort a été instantanée.
Chez le coroner

On a rendu un verdict de mort 
accidentelle dans le cas de l’avia­
teur Jean-Réal Denis, 26 ans, 7754 
est, boulevard Gouin, mort au cours 
d’un accident d’avion à St-Hubert.
Noyade

M. et Mme Paul Toupin, de 
Montréal, et Alexandre Bourcier, 
de Châteauguay Village, étaient à 
pêcher hier dans la rivière Châ­
teauguay quand leur embarcation a 
chaviré. Tous trois ont été proje­
tés à Teau. M. Bourcier a réussi à 
porter secours à M. Toupin, tandis 
que Mme Toupin s’est noyée.
Libérée

Hamilton, (C.P.) — Un jury de 
la Cour suprême a acquitté Julia 
Castellani, 19 ans, qui était accusée 
d’avoir tué son bébé ie 16 juin der­
nier.

Plainte renvoyée
Ayant réussi à fournir un alibi a 

la satisfaction du juge Enright, ce­
lui-ci a renvoyé la plainte logée 
contre Alexander Maislin, 17 ans, 
accusé de vol à main année au ma­
gasin de M. William Hoomberg.
Prix trop élevés

Devant le juge Gustave Perreault, 
M. Adolphe Tnow, de Thow Bros, 
marché Saint-Laurent, Montréal, 
s’est avoué coupable d’avoir vendu 
de la viande à des prix plus élevés 
que les prix légaux, et a été con­
damné à payer une amende de $100 
et les frais. Me Hugh O’Donnell re­
présentait la Commission des prix 
et du commerce en temps de guerre.

* * ¥
M. Andrew-J. Young, 5001 ru* 

Clanranald, accusé d’avoir aug­
menté le prix d’un loyer de $42.50 
à $52.50, a été condamné devant 1* 
même tribunal à payer une amende 
de $25 et les frais. Me Paul Re­
nault représentait la Commission 
des prix et du commerce en temps 
de guerre.

*9c ifc
M. J.-E. Robitaille, 7662, rue St- 

Denis, s’est avoué coupable d’avoir 
augmenté de $12 à $18 le loyer d’un 
logement situé à 7691, rue Berri. L* 
juge Perreault Ta condamné à payer 
$100 d’amende et les frais. Mé 
Georges Reid représentait la Coma 
mission.

¥ 4F ¥
Richmond Fruit Incorporated 

1701 ouest, rue Notre-Dame, accus# 
d’avoir vendu des pommes de terr* 
à des prl* plus élevés que les priR 
légaux, a été condamné à $50 d’a« 
mende et aux frais. Me André 
Montpetit représentait la Commis* 
sion.

ifc *fc ’M
Mme Raoul Fortin, de Montréal, 

accusée par la Commission des prix 
et commerce en temps de guerra
d’avoir augmenté le prix d’une
chambre de $3 à $4 par semaine, a 
été reconnue coupable par le juge 
Perreault a été condamnée à une 
amende de $1 et les frais. C’est la 
première amende aussi peu élevée 
qui ait été imposée par un tribunal, 
de Montréal, dans une cause de la 
Commission, depuis l’établissement 
du contrôle des prix.

Concert-boucane 
à Maisonneuve

A l’occasion du 43e anniversaire 
de sa fondation, le club ouvrier de 
Maisonneuve a organisé pour ce 
soir un grand concert-boucane au­
quel il convie tous ses amis. La 
réunion commencera à 8 h. et sa 
tiendra à la salle White Eagle, si-, 
tuée au numéro 1956 de la rue 
Frontenac. Plusieurs personnages 
de te politique provinciale et mu­
nicipale ont promis de se rendre a 
ce concert-boucane.

A l'Adoration nocturne

Hier soir, a eu lieu, dans la cha­
pelle de N. D. du Sacré-Coeur, a 
Notre-Dame, l’impressionnante cé­
rémonie de la réception d’une ving­
taine de nouveaux membres. La 
chapelle était remplie d’adorateurs 
cl de leurs amis. Mgr Philippe Per­
rier a prononcé une émouvant* 
instruction doctrinale.

Octobre! Le mois par excellence pour

se procurer chez Desjardins/ au prix

appréciable, le manteau d< fournir^ 

tant désiré.

ntS DMIAHDW». 
m-fclfeat «t pw»4talr*.

DES MILLIERS D'ELEGANTES 
LES RECONNAISSENT COMME 
LES MEILLEURES VALEURS

Superbe choix de nouveaux modèles. 

Facilités de paiement suivant la loi fédérale 11 70. rue SAINT-DENIS
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Frontière sans canons
depuis cent années

Me Joseph Gingras fait revivre, dans une conférence 
fortement documentée, une page très importante 
mais trop ignorée de notre histoire — Comment ii se 
fait que tout un territoire qui semble le complément 
naturel, le prolongement presque nécessaire de 
notre Colombie canadienne, appartient maintenait 
aux Etats-Unis

Me Joseph Gingras, avocat, an-' 
cien président de la Régie pro­
vinciale de l’éleetricité, a pronon­
cé, hier soir, à Saint-Césaire de: 
Rouville, une causerie sous les aus­
pices de l’Association des anciens 
élèves du collège de Saint-Césaire.! 
Le conférencier a été présenté par 
Me C.-A. Rohidoux, directeur du j 
Journal de Waterloo et remercié 
par M. Léo Gagnon, directeur-gé­
rant de l’Association des hôteliers 
de campagne.

La conférence de Me Gingras, 
qui s'intitulait: “Frontière sans 
canon”, portait sur un sujet redeve­
nu d’actualité puisque l’année 1942 
marque le centenaire du traité 
•d’Ashberton-Webster relativement 
à la ■ détermination de la frontière 
entre le Canada et les Etats-Unis. 
C’est depuis lors que l’Etat du Mai­
ne s’avance vers le nord jusqu’à 
trente milles du fleuve Saint-Lau­
rent. Après ce traité, d’autres ter­
ritoires restaient encore à délimi­
ter. Il #s’ensuivit des discussions 
acerbes‘qui conduisirent l’Angle­
terre et les Etats-Unis à deux pas de 
la guerre. C’est le récit de ces évé­
nements, avec une description des 
lieux où quelques-uns de ces évé­
nements se déroulèrent, que Me 
Gingras a présenté dans sa cause­
rie, que nous résumons à larges 
traits.

Le traité d'Ashberton
Le traité d’Ashberton, conclu il 

y a cent ans, a achevé — exception 
faite du Labrador — les contours 
géographiques de l’Est canadien «t 
donné, pour ainsi dire, au visage 
de notre pays, l’un de ses traits que 
nous considérons définitifs.

L’Angleterre et les Etats-Unis se 
querellaient, depuis l’Indépendan­
ce américaine, sur l’étendue respec­
tive de leurs territoires. La que­
relle, déjà vieille, menaçait de s’en­
venimer. En 1842, lord Ashberton 
arrivait à Washington, chargé de 
régler le différend de la frontière 
du Maine et aussi de la frontière de 
l’Orégon. Des deux questions, c’est 
celle du Maine qui pressait le plus. 
Le représentant du gouvernement 
américain, Webster, ne tenait pas, 
pour certain motif particulier, à 
régler du même coup 1rs deux pro­
blèmes. On ne s’occupa donc que 
de l’Est et c’est depuis lors que le 
Maine étend sa tête inquiétante jus­
qu’à trente milles environ de no­
tre bas Saint-Laurent.

Mais, dans l'Ouest, la frontière 
entre les Etats-Unis et le Canada 
n’avait été définie, en 1783, que 
jusqu’au lac des Bois, aux confins 
de l’Ontario. Plus tard, on la pro­
longea jusqu’au bassin de la Riviè­
re-Rouge. Au delà régnait l’incerti­
tude et le provisoire. Or, en 1842, 
une longue caravane de chariots 
partie de la Nouvelle-Angleterre et 
des postes avancés du Mississipi, 
s’avançait laborieusement vers 
l'Ouest américain et suivait, en ca­
hotant, au milieu de difficultés sans 
nombre, le fameux Oregon Trail. 
Ces hommes s’en allaient conquérir 
définitivement l’empire de l'Ouest 

•et le vaste Orégon d'alors, terre 
mystérieuse arrosée par le fleuve 
Columbia. Ceux qui purent survi­
vre à cette pénible odyssée arrivè­
rent là-bas dans un triste état de 
dénuement; ils furent reçus et se­
courus charitablement par quel­
ques-uns des leurs, mais surtout par 
des Canadiens et notamment des 
Canadiens français.

Car, déjà les nôtres étaient là. 
Quelque trente ans auparavant, en 
1811, la Compagnie américaine dite 
du Pacifique, avait bien fondé le 
poste d’Astoria, à l’embouchure 
même de la Colombie. Mais, deux 
ans plus tard, après un complet 
échec financier, ce poste de traite 
était cédé à une compagnie cana­
dienne, la North-West Company. 
C’était la rivale agressive de la 
grande Compagnie de la Haie 
d’Hudson. Après une concurrence 
nuisible de part et d’autre, Londres 
sanctionnait, en 1821, l’absorption 
par la Cie de la Baie d'Hudson de 
sa puissante rivale et lui concédait 
la juridiction exclusive et complè­
te sur tout le territoire concerné.

L'arrivée de McLauglin
C’est à la suite de cet événement 

que, trois ans plus tard, arrivaient 
dans la région deux hommes qui 
devaient devenir célèbres: Simp- 
lon, gouverneur de la Compagnie 
de la Haie (THudson et John Mc­
Laughlin, à qui venait d'être con­
fiée la gérance du territoire occ- 
tlentnl de notre pays.

McLaughlin se proposait de réu­
nir sous son commandement tout 
le territoire situé à l’ouest des Ro­
cheuses et d’étendre sa juridiction 
m moins jusqu’à la rivière Colum­
bia, Il avait l’ambition d'assurer la 
suprématie de sa compagnie dans 
toute celte contrée et, par là. d’y 
établir les fondements d’une indis- 

, cutable domination anglaise. El

c’est ainsi que les trappeurs de la 
Compagnie de la Haie d’Hudson — 

dont la plupart étaient des Cana­
diens français — parcouraient tout 
ce pays, allant même jusqu’aux li­
mites de la Californie, alors partie 
intégrante du Mexique. Pour toutes 
fins pratiques, nos Canadiens tra­
fiquant avec les Indiens de i'Oré- 
gon avaient comme voisins immé­
diats, au sud, les Mexicains et au 
nord, les Russes, maîtres de l’Alas­
ka qu’ils devaient vendre aux Etats- 
Unis en 1807. Ces derniers affi­
chaient aussi sur notre Cotornhie 
d'aujourd’hui d’ambitieuses pré­
tentions territoriales.

Telle était la situation lorsque le 
27 octobre 1824, John McLaughlin 
atteignait le confluent de la rivière 
Spokan eet du fleuve Columbia.

A Simpson d’abord récalcitrant, 
McLaughlin fit adopter comme pos­
te permanent, le site de Bellevue 
sur le Columbia, On y fonda, dans 
ce qui est aujourd’hui l’Etat de 
Washington, Kort-Vancouver qui 
est aujourd’hui une ville de 16,000 
habitants et qu’il ne faut pas con­
fondre avec la ville canadienne de 
même nom.

.McLaughlin était un conducteur 
d’hommes, un chef-né. Il le prou­
va. Il réussit à se concilier les In­
diens sans favoriser la vente ou l’é­
change de l’eau-de-vie, à troquer 
contre des marchandises anglaises 
le produit de leurs chasses ou de 
leurs pêches, à éliminer les con­
currences russes, américaines et au­
tres. Bien vite, il imposa son auto­
rité et devint le juge suprême et 
redouté de tout le territoire de l’O­
régon. Des frontières de la Cali­
fornie et du Névada jusqu’à l’Alas­
ka, des Montagnes Rocheuses jus­
qu’au Pacifique, McLauffldin fut 
longtemps comme un roi ou un em­
pereur.

Peu de colonisation yankee
Quant à la colonisation, il y en 

avait peu ou pas. La Compagnie de 
la Haie d'Hudson tâchait de retenir 
ses trappeurs et décourageait toute 
tentative d’établissement sur des 
terres. Par contre, malgré le traité 
d’occupation conjointe qui leur 
confère tous les droits, les com­
merçants yankees ne prennent pied 
que difficilement dans la contrée 
parce que la grande majorité des 
Indiens demeurent des clients fi­
dèles de la Compagnie de la Haie 
d’Hudson et trafiquent avec elle.

La Convention anglo-américaine 
renouvelée

Eji 1827, la convenlion anglo- 
américaine, qui avait proclamé, 
pour 10 ans, l’Orégon, territoire ou­
vert aux commerçants des deux 
pays,, allait prendre fin. La con­
vention fut renouvelée pour une 
période indéfinie et McLaughlin 
restait le chef reconnu du territoi­
re et c’est même à lui que les Amé­
ricains demandaient secours lors­
qu'ils étaient attaqués par les In­
diens. Ils semblaient donc admet­
tre, implicitement du moins, qu'au 
jour du règlement des frontières, 
l’emprise britannique s’étendrait 
jusqu’au Columbia qui, dans son 
parcours intérieur, deviendrait 
fleuve international

Si les Etats-Unis ne se pressaient 
pas pour fixer les bornes, c’est que 
le temps devait travailler en leur 
faveur. En effet, une immigration 
nombreuse, méthodiquement diri­
gée, constituerait un argument de 
fait qui, dans leur pensée, l’empor­
terait toujours sur le droit. C’est 
pourquoi la convention de 1818 fut 
renouvelée, en 1828, sans terme spé­
cifié. Et dès lors, lentement, mais 
sans arrêt, se poursuivit l’immigra­
tion américaine vers le pays d’Oré­
gon.
Colonisation canadienne-française

Quant aux nôtres, les Canadiens 
français, ils n’entendaient pas lâ­
cher prise.

Ainsi, en 1828, un coureur des 
bois canadiens-français, au service 
de la Cie de la Haie d’Hudson. 
Louis Labonté, obtenait, après 
beaucoup de démarches, après 
avoir eu à faire face à d’innombra­
bles difficultés de transport, la 
permission de quitter le service de 
la compagnie et de s’établir sur un 
lot situé le long de la Wyllaminetle, 
affluent sud du Columbia.

Etienne Lussier suivit son exem­
ple, puis d’autres encore et voilà 
pourquoi, aujourd’hui, à Seatlle el 
dans toule la région environnante, 
on trouve un peu partout, même 
s’ils sont parfois défigurés, les noms 
des Ducharnie, des Laframboise. 
des Amynt, des Despbsiers, des Lus­
sier, des Bourdeau, des Labonté. des 
Latourelle et de cent autres Cana­
diens français.

Le nombre de ces colons catho­
liques s’accroissant toujours avec 
celui des trappeurs et des coureurs 
des bois, McLaughlin s'adressait, 
en juillet 1834, à Mgr Provencher,

Vient de paraître :

Vers l’indépendance politique
par l'abbé Lionel GROULX.

1500 personnes ont «celimé U conférence donnée par l’abbé Lionel 
Groulx au Monument National sur LaFontaine, sous le titre de "Vers 
l’indépendance politique”.
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évêque de la Rivière-Rouge, pour 
qu’il leur déléguât un missionnaire 
de leur foi. Ce premier missionnai­
re fut M. l’abbé Blanchette, plus 
tard premier évêque d’Orégon, qui 
quitta Montréal en mai 1838.

Nouvelle poussée yankee
Pendant que McLaughlin conti­

nuait de développer hardiment les 
comptoirs de la Cie de la Haie 
d’Hudson, les Yankees, sous l’im­
pulsion d’un Wyeth et à la suite de 
prédications enflammées du Bos- 
tonnais Kelly, préconisaient à tue- 
tête l’invasion virtuelle, par les 
colons, de la côte du Pacifique, afin 
d’y noyer sous leur nombre les 
Britanniques. Us y poussèrent ou y 
remorquèrent des pasteurs épisco- 
paliens et méthodistes chargés d’y 
grouper des cellules américaines et 
d’endoctriner les Indiens. Les con­
tingents se succédant avec les an­
nées, McLaughlin comprit un bon 
jour qu’au sud du Columbia la par­
tie était définitivement perdue pour 
les Anglais, pour nous du Canada. 
11 s’agissait maintenant de se cram­
ponner à la rive nord et de la 
conserver.

En septembre 1836, s’amena à 
rort-Vancouver tout un régiment 
de colons presbytériens. Pour la 
première fois, de>é femmes blan­
ches avaient traversé les Rocheu­
ses et se fixaient dans l’Orégon. 
Bien plus, malgré les efforts de Mc­
Laughlin, ils s’établissaient au nord 
de la Columbia. Fait bien plus gri­
ve, en 1841, se dessinait une tenta­
tive des colons américains pour 
former un gouvernement indépen­
dant en pays d’Orégon. C’était là 
une menace directe à l’autorité de 
McLaughlin. La tentative échoua, à 
cause d’un délégué du gouverne­
ment, Charles Wilkes, qui, après 
avoir enquêté sur l’administration 
de la Cie de la Baie d'Hudson, re­
commanda aux autorités américai­
nes de surseoir à l’établissement 
d’un gouvernement local en Oré­
gon. Mais, par mesure de pruden­
ce, Simpson, au cours d’une visite 
des comptoirs de la compagnie, fait 
établir un poste qui sera à coup sûr 
en territoire canadien: ce poste de­
viendra la ville de Victoria. Mais, 
vers 1842, McLaughlin, constatant 
que les Américains tentent de s’em­
parer du terrain et des chutes 
qu’il a faits siens sur la Wyllam- 
mette, fait arpenter son domaine, 
le fait subdiviser en lots à bâtir et 
appelle l’endroit: Oregon City. 
C’est ainsi qu’un Canadien devient 
le fondateur do la petite ville amé­
ricaine d’Oregon City qui compte 
aujourd’hui 6,000 âmes.

L'année 1842
En 1842, l’immigration américai­

ne, partie de l’est des Etats-Unis, 
commença donc de se faire plus 
constante, pour ne pas dire irré­
sistible. Les longs convois de rou­
lottes déferlent de tous les sentiers 
et noient sous leur nombre les co­
lons de la “prairie française’’.

Cependant, près d’un millier de 
nouveaux colons américains arri­
vés en Orégon, dénués de tout, en 
novembre et décembre 1842, furent 
secourus par McLaughlin et ses 
amis. Ils se lièrent d’amitié avec 
les Canadiens français, ce qui eut 
pour effet de leur valoir les sym­
pathies de McLaughlin qui ne s'op­
posa plus désormais à l’idée d’un 
gouvernement local en Orégon, 
gouvernement provisoire qui fut 
formé en 1844 et fut chargé de 
maintenir l’ordre et la paix, de 
percevoir des taxes, jusqu’au jour 
où serait réglée la question des 
frontières. En 1845, à la suite de 
déboires et difficultés de toutes 
sortes, McLaughlin quittait la 
compagnie qu’il avait tant servi■> 
pour se retirer dans la ville qu’il 
avait fondée.

A la suite de l’échange de nom­
breuses notes diplomatiques et de 
commissaires enquêteurs de part et 
d’autre, fut enfin resigné le traité 
anglo-américain de 1846 qui ré­
glait cette question de frontières., 
pendante depuis si longtemps.

En vertu de ce traité, un degré 
de latitude, une ligne factice, s’éti­
rait, monotone et rigide, du centre 
du Canada jusqu’au lointain Pacifi­
que, sans tenir compte des bornes 
naturelles ni des accidents géogra­
phiques.

D’un coup, devenaient citoyens 
américains non seulement tous 
ceux-là qui s’étalent établis dans 
l’actuel Oiégon (au sud du Colum­
bia), et qui, à vrai dire, en avaient 
assumé les risques, mais aussi les 
autres — ceux du nord, ceux qui 
se trouvaient dans la région qui 
devint plus tard l’Etat de Washing­
ton, Ce fut pour eux une doulou­
reuse surprise... tellement l’aven­
ture avait paru peu probable, tel­
lement cette partie du territoire se 
dessinait et se dessine encore sur 
la carte géographique comme le 
complément naturel, le prolonge­
ment presque nécessaire de notre 
Colombie canadienne...
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Réunion d'anciens

Québec, 2 (D.N.C.)—Les anciens 
du Petit Séminaire de Québec se 
sont réunis mercredi soir à leur 
Alma Maler à l’occasion de leur 
conventum annuel. Un archevêque 
et trois évêques, NN. SS. Alexan­
dre Yachon, archevêque d’Ottawa, 
F. X. Ross, évêque de Gaspé, Ar­
thur Douville, évêque coadjuteur 
de Saint-Hyacinthe, Alfred Lan­
glois, évêque de Valleyfield, re­
haussaient de leur présence la réu­
nion de 1942.

A 4li., les membres de l’amicale 
assistèrent d’abord à un salut so­
lennel du Très Saint Sacrement, 
puis se groupèrent autour des ta­
illes qui avaient été disposées dans 
les réfectoires du Grand et du Pe­
tit Séminaire, où l’on soupa en fa­
mille, tout comme autrefois.

Les élections pour 1942-43 ont 
donné le résultat suivant: M. l’abbé 
J.-Ovide Godbout, curé de Charles- 
bourg, a été élu président, succé­
dant ainsi à l’hon. Cyrille-F. De- 
lage. A la vice-présidence, le choix 
des anciens se porta sur M. le Dr 
Alfred Morissette, greffier du Con­
seil exécutif.

M. Jean-Louis Delisle el M. l’abbé 
Maurice Laliberté furent réélus res­
pectivement secrétaire et trésorier.

Anciens élèves et anciens profes­
seurs se retrouvèrent alors dans la 
vieille salle des promotions de TU- 
niversité Laval, témoin des triom­
phes de milliers d’étudiants. Des 
allocutions furent prononcées par 
Thon. M. Delnge, Si. l’abbé Oscar 
Genest, supérieur du Petit Séminal- i 
rc, Mgr Camille Roy, recteur de 
l'Université Laval, et Mgr Alexan­
dre Vachon, archevêque d'Ottawa.

Le Comité des 
Finances de guerre
Une centaine de membres du Co­

mité national des finances de guer­
re de la province de Québec, servi­
ce des relations extérieures, s’occu­
pent présentement des derniers dé­
tails'de la campagne du troisième 
emprunt de la victoire qui sera lan­
cée officiellement le 19 octobre.

Les présidents conjoints pour la 
province de Quebec au Comité des 
relations extérieures sont M. Jean 
Chauvin, éditeur des publications 
Poirier, Bessette et Cie, et M. W. B. 
Tingle, directeur de l’Imperial To­
bacco Company Ltd.

Les vice-présidents conjoints du 
Comité en charge de toutes les ac­
tivités sont MM. Lucien Parizeau et
B. W. Turnbull, avec C. W. Mac­
Lean, comme secrétaire de l’admi­
nistration. M. François Hone et M. 
H. J. Brown sont les assistants des 
présidents de la section des rela­
tions extérieures avec M. C. W. 
Cook, comme assistant des vice- 
présidents conjoints.

Les présidents des comités sont 
les suivants:

Evénements spéciaux: M. F.-S. 
Auger, avec les présidents de sous- 
comités suivants: Evénements 
sportifs, Paul Parizeau; parade des 
ouvriers des usines de munitions, 
René Bertrand, Mlle I. C. McCaw, 
\y. Jacobs; ralliement du midi, E.
C. Wells; parade des unités de la 
réserve, Walter Ainos; Comité de 
la radio: Olivier Carignan, Paul 
L’Anglais, Victor George; cinéma: 
G.-P. Marchesseau, Eugène Beau- 
lac, W. J. Singleton; orateurs: le 
lieutenant-colonel Jean Tellier, 
Ç.R., R. C. Meagher, Jean Saint- 
Germain; cérémonies de la dague 
du commando, G. A. Slemin; liai­
son avec les forces armées, le lieu­
tenant-colonel W. H. Muirhead, O. 
RE., V.D. (Montréal), le capitaine 
Yves Brisset des Nos (Québec); 
officier de liaison spécial pour la 
R.C.A.F., Adjutor Savard; officier 
régional de liaison, C. A. Gallagher 
(Ile de Montréal), A. E. Hyndman 
(rive-sud), Frank Farah (nord- 
ouest), Paul-H. Guimont et E. Mar­
quis est); officier de liaison pour 
la section rie l’épargne sur le sa­
laire, J. B. Leupold (pour les orga­
nisations juives) et H. R. Moscoe; 
publicité et annonces données, Re­
né Therrien, J. C. Nelson; annon­
ces imaginatives, Munro Brown; 
annonces en plein air, K. A. Mur­
ray; groupes étrangers, H. A, 
Watts; école, A. B. Smith; décora­
tion, Wr. H. Williamson, E. Le­
mieux, Léo Consedine, G. Landry 
L. Choyce, Jack Clifford. J. Pitt, È. 
T. Noltie, IL McCormick, C. Gil- 
mour, A. B. Jarvis; secrétaire de 
la section des relations extérieures, 
Maurice Clément.

Le personnel enseignant 
du district de Joliette

Joiiette, 2. — Samedi, le 26 sep­
tembre, se tenait en la salle des 
Chevaliers de Colomb une assem­
blée du personnel laïc enseignant 
du diocèse de Joliette.

Etaient présents: M. le chanoine 
Irénée Gcrvais, principal de l’Eco­
le Normale et aumônier de l’asso­
ciation, MM. les inspecteurs A. Ri­
card et A. Froment, plusieurs pro­
fesseurs et un grand nombre d’ins­
titutrices.

M. l’abbé Gérard Coderre, char­
gé de diriger l’enseignement du ca­
téchisme dans le diocèse, donna de 
précieuses directives sur l’inter­
prétation et la répartition du pro­
gramme.

M. Je principal et MM. les inspec­
teurs ont aussi porté la parole.

Des rapports de cercles d’études 
ont été présentés par Mlle Yvonne 
Ledqux. institutrice à St-Félix de 
Valois, et par Mlle Madeleine Lau­
rendeau. de St-Barthélemy.

Compte rendu de la Semaine 
agricole tenue à Joliette en juillet 
dernier fut donné par Mlle Jeanne 
d'Arc Lavoie, de St-Barthélemy.

Mlle Jeanne-Berthe Denis expri­
ma sa gratitude aux chefs distin­
gués et aux membres de l’Associa­
tion et les invita à venir nombreu­
ses à la réunion qui aura lieu en 
novembre prochain.

On procédera à l’élection des 
membres du bureau de'direction 
pour 1942-43.

Furent élues: présidente, Mlle 
Jeanne-Berthe Denis, St-Norbert; 
vice-présidente, Mlle Suzanne Ger 
vais, Berlhier; secrétaire-trésoriè- 
re, M'ic Irène Léveillé, Joliette; 
conseillères. Mlle Victoria Desro­
chers. St-Ambroise, Irène Boucher, 
St-Félix de Valois, et Marguerite 
Martin, Ste-Marie-Salornéo.

Envois aux prisonniers
Toronto, 2 (C. P.). —- La Croix 

Ronge canadienne a annoncé hier 
que les colis pour les prisonniers de 
guerre britanniques à Hong-Kong 
comprenaient 24,000 envois de nour­
riture pour les Canadiens faits pri­
sonniers en décembre dernier.

En plus de la nourriture, la Croix 
Rouge a envoyé 105 colis de remè­
des, des cigarettes, des légumes 
déshydratés et îles jus de fruit.

Les prises de poisson
Québec, 2 (D. N. G.). — Le direc­

teurs de l’Office de publicité et de 
propagande des Mines et Pêcheries 
maritimes, M. Lionel Lebel, a infor­
mé M. Rochette que les prises de mo­
rue. à la fin d’août, s’élevaient déjà 
à 37,822,400 livres. Celles de la sai­
son 1941 avaient atteint 43,976,600 
livres. La pêche de septembre fera 
plus que fournir les 6,154,200 livres 
qui manquent pour égaler le record 
de l’an dernier. De plus, les prix 
sont de beaucoup plus intéressants 
qu'e.i 1941; le revenu de nos pê­
cheurs en sera augmenté d’autant. 
A date il se chiffre à $1,045,531.

Les journaux
en Angleterre

Rédigé pour la Presse canadienne, 
par Maurice Desjardins,

correspondant outre-mer des
journaux de langue française
Londres, 29 (P.C. par câble). — 

Les salles de rédaction de la célè­
bre Fleet Street sont en tous points 
semblables à celles des journaux 
du Canada. .. à une exception près.

Les scribes, au lieu d’ingurgiter 
des liqueurs douces, y boivent du 
thé sans répit, du matin au soir et 
du soir au matin.

Fleet Street, une des plus célè­
bres rues journalistiques au monde, 
suit une légère courbe des vieux pa­
lais de justice de Temple Bar aux 
alentours dévastés de la cathédrale 
Saint-Paul. La journée durant, des 
journalistes de tous les pays entrent 
et sortent précipitamment de ses 
divers immeubles.

En plein coeur rie Fleet Street est 
situé le bureau de Londres de la 
Presse canadienne, au deuxième 
étage de l’immeuble de pierre blan­
che de Heuler-Press Association. 
Une rangée de filières sépare notre 
bureau de celui de la Presse Asso­
ciée des Etats-Unis.

Les murs de notre bureau, com­
me ceux de centaines d'autres à 
Londres, sont renforcis de rangées 
de briques. A chaque étage de 
l’immeuble, des paillassons ont été 
disposés pour ceux qui, chaque soir, 
font le guet en cas d’incendies.

Fleet Street reçoit ses nouvelles 
de milliers de correspondants à 
travers la Grande-Bretagne, de cen­
taines de correspondants à l’étran­
ger, des bureaux de relations exté­
rieurs des armées et des ministères, 
des correspondants de guerre et 
des grandes agences d’informa­
tions.

Format réduit
La rareté du papier a réduit le 

format des journaux qui sont main­
tenant publiés sur quatre ou six 
pages et qui ont presque tous adopté 
la formule “tabloïde”. Cependant, la 
disette de papier n’a pas causé de 
diminution de tirages qui sont fan­
tastiques.

Le Dailg Express de lord 
Beavorbrook, publié le matin, 
est tiré à 2,500,000 exemplai­
res — un des plus gros tirages au 
monde. Le Dailg Herald le suit 
avec 2,000,000, tandis que le News 
Chronicle et le Dailg Mirror dépas­
sent tous deux 1,500,000 par jour.

Les journaux, publiés et rédigés 
sur Fleet Street, sont imprimés 
dans les rues, les squares et les 
cours attenant à la rue principale. 
Ce voisinage est grouillant de neuf 
heures du soir à minuit, alors que 
les journaux du matin vomissent 
leurs premières éditions qui sont 
dépêchées aux gares pour attraper 
les trains de journaux.

Ce remue-ménage, vous l’enten­
dez plutôt que vous ne le voyez, car 
il se produit, depuis la guerre, dans 
les ténèbres les plus complètes.

Le nom de chaque journal s’étale 
en lettres énormes à la façade de 
ses bureaux. Le midi, les restau­
rants fourmillent de journalistes 
qui y potinent sur le métier. La 
guerre a donné à ces “potinières” 
une atmosphère cosmopolite. Au­
tour d’une table, par exemple, vous 
voyez des reporters de Chicago, 
Montréal, Madrid et Melbourne 
(quelques-uns en uniforme) discu­
tant la situation en buvant un bock 
de lager.

La presse française
Récemment vint s’ajouter à Oa 

liste des quotidiens France, un 
journal du matin, dont les rédac­
teurs sont des as du journalisme pa­
risien qui se réfugièrent à Londres 
au lendemain de l’occupation de la 
France. Tiré à 35,000, France aug­
menta légèrement son tirage en 
publiant récemment le procès ver­
bal du témoignage de Léon Blum au 
procès de Riom.

France libre, mensuel, et La Mar­
seillaise, hebdomadaire, sont des 
périodiques de langue française 
s’ajoutant à une légion d’hebdoma­
daires comprenant le News of the 
World, tiré à près de quatre mil­
lions d’exemplaires, 1 he People, 
tiré à trois millions, le Sunday Dis­
patch, le Reynolds News, et le Sun­
day Chronicle,

Le prix des journaux a été stan­
dardisé par décret. Un quotidien 
se vend un penny, et un hebdoma­
daire deux pence.

Les griefs des vidangeurs
A la suite d’une réunion tenue 

hier à l’hôtel de ville entre les au­
torités municipales et les représen­
tants des employés de l'incinéra­
tion, on a annoncé que Ton s'en­
tend pratiquement sur trois griefs 
formulés à l’occasion de la grève 
récente d’un groupe de vidangeurs 
de l’ouest de la ville. La conféren- 
re d’hier était la seconde depuis la 
fin de la grève.

Selon ce qu’on a pu apprendre, 
il semble qu’à compter du 1er octo­
bre, le travail supplémentaire sera 
payé à tous les employés de l'inci­
nération, au lieu de leur être remis 
en congés comme cela se faisait 
jusqu’ici ; il est probable aussi 
qu’on constituera un comité des 
plaintes parmi les employés du 
service, et que la séniorité sera re­
connue officiellement au lieu d'ê­
tre simplement suivie en pratique.

Contrôle des transports 
aux Etats-Unis

Tous les services limités au régime
en vigueur du 26 mai au 26 sep­
tembre
Washington, 2 (A.P.) — Par sui­

te d’une décision mise en vigueur 
hier par le gouvernement, tous les 
services de transports aux Etats- 
Unis sont “gelés”, et ne pourront 
pas dépasser leur régime de la pé­
riode de base, du 26 mai au 26 sep­
tembre.

M. Joseph B. Eastman, directeur 
de l’Office des transports de dé­
fense, a restreint tous les trains de 
passagers aux horaires qui étaient 
en vigueur le 26 mai dernier. Les 
trains réguliers ne potirronl pas 
avoir rie wagons supplémentaires, 
à moins que ces suppléments 
n’aient été utilisés dans 20 p. c. des 
cas, durant la période de base. Les 
wagons spéciaux des équipes spor­
tives et des_ orchestres sont suppri­
més, de même que les trains spé­
ciaux, à l’occasion des événements 
sportifs.

Ces mesures restrictives auront 
dès à présent des conséquences sé­
rieuses sur les “séries mondiales” 
si ces grands événements sportifs 
se prolongent au delà du 4 octobre 
prochain.

Le but de cette restriction géné­
rale est de faciliter les transports 
de guerre, sérieusement engorgés 
à cause de l’accroissement général 
des déplacements industriels et des 
mouvements militaires aux Etats- 
Unis.

L'ordre du directeur de l’Office 
des Transports n’interdit pas aux 
compagnies de supprimer des 
trains ou des services. Par contre, 
il n’interdit pas, non plus, aux offi­
ciers des compagnies de chemins 
de fer de noliser des wagons spé­
ciaux comme de coutume, pour 
leurs déplacements.

Manuel de droit

Message de paix aux 
hommes eu guerre

Radio-causeries de l'Heuro 
Catholique — Carême 1942

par le
R. P. Adrien Molo, franciscain

Au comptoir .50s; par la 
poste .55s.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR”

par Dollard DANSEREAU, avocat.
Préface de Edouard Montpetit.
M. Dollard Dansereau, avocat, 

vient de publier aux Editions Beau- 
chemin un livre destiné spéciale­
ment aux hommes d’affaires, comp­
tables ou autres, auxquels des con­
naissances générales de droit sont 
indispensables, ainsi qu’aux insti­
tutions d’enseignement supérieur 
ou d’enseignement commercial.

Ce manuel de droit, déclare M. 
Edouard Montpetit, qui en a fait la 
préface, “groupe tous les éléments 
du droit, tous les aspects de la vie 
juridique: droit civil, droit com­
mercial, procédure civile, droit ou­
vrier, droit public”.

Chaque chapitre se divise com­
me suit: des explications doctrina­
les, illustrées par de nombreux ex­
emples, des exercices et des pro­
blèmes. Exercices et problèmes ont 
pour ojijet de faciliter l’étude et de 
former le sens légal: ils posent en 
outre des questions d’intérêt prati­
que. Un lexique complète le ma­
nuel.

Le livre de Me Dansereau se dis­
tingue par la clarté et l’intérêt qui 
s’en dégagent. Le texte est dépouil­
le des termes techniques qui pour­
raient en rendre la lecture diffi­
cile. Une table analytique des ma- 
lières contribue à en faire égale­
ment un livre de référence.

Signalons en dernier lieu la bello 
tenue typographique et le format 
commode de ce manuel.

Un volume relié, de 200 pages, 
format 8% x 5% pces. Prix: Vex­
emplaire $1.50. Par la poste $1.60. 
Service de LIBRAIRIE du DEVOIR.

Bourse$
Québec, 2 (D. N. C.). — Sur la re­

commandation d’un comité des uni­
versités de la province de Québec, 
M. Edgar Rochette, ministre des Mi­
nes a accordé 16 bourses afin de 
permettre à des étudiants en scien­
ces appliquées de poursuivre leurs 
etudes universitaires soit en géolo­
gie, en métallurgie ou en exploita­
tion des mines.

De ce nombre cinq sont de jeunes 
ingénieurs désireux de poursuivre 
leurs études vers le doctorat, ce 
sont MM. René Béland, Université de 
Queens; Jacques Claveau, Universi­
té de Toronto; Raoul Desilcts, Mas­
sachusetts Institute of Technology, 
YVes Fortier, Université de Stan­
ford, Californie, et Léo-Paul Trem­
blay, université McGill.

Les autres boursiers sont étu­
diants aux écoles des mines des uni­
versités Laval et McGill et à l’Ecole 
polytechnique cie Montréal.

Les culfïvateurs
et Roosevelt

i Uvalde, Texas, 27 sept, (retardé) 
(A.P.) M. Jack Garner, ancien 
vice-président des Etats-Unis, et 
cultivateur, avait accepté d’aller 
rencontrer le président Rooseve.t 
au cours de la rérente tournée de 
ce dernier à travers le pays. L’en­
trevue a eu lieu dans le train du 
président, pendant un bref arrêt 
iri. M. Garner a déclaré que les 
agriculteurs de sa région sont fi- 
vorables à la politique du gouver­
nement contre l’inflation et n’ap­
prouvent pas l’attitude que le blo'1 
rural du Congrès avait prise d’a­
bord d'exiger des prix plus élevés 
pour les denrées agricoles. Il a 
ajouté que les sénateurs et repré­
sentants ruraux, qui s'opposaient 
à ce moment-là à la politique pré­
sidentielle, ne sont pas de vrais 
cultivateurs.

L'Australie et
l'après-guerra

Canberra, Australie, 2 (A.P.) — 
M. E. V. Evatt, procureur général 
et ministre des affaires extérieu­
res de l'Australie, a présenté à la 
Chambre des députés hier, un 
projet de bill destiné à élargir 
la constitution australienne de fa­
çon à permettre que la reconstruc­
tion d'après-guerre soit basée sur 
les quatre libertés de la charte de 
l’Atlantique.

M. Evatt est d’opinion que les 
pouvoirs du parlement australien 
devraient être étendus suffisam- 
meni nour qu’il puisse légiférer 
sur toutes l^s mesures jugées né­
cessaires pour assurer la sécurité 
économique et la justice sociale.

Goebbels fente de rallier 
les neutres

Berlin, 2 (A. P.) — Dans un
avertissement destiné aux nations 
neutres de l’Europe, le ministre de 
la Propagande Goebbels a déclaré 
hier que “quiconque veut avoir 
sa part de bénéfices dans la 
nouvelle Europe doit aussi accepter 
une part des sacrifices et des far­
deaux”.

Il n’a mentionné aucun pays neu­
tre. Ceux qui ont conservé jusqu’ici 
leur neutralité sont la Suède, la 
Suisse, l’Eire, l’Espagne et le Portu­
gal, avec la Turquie sur la marge.

Goebbels a ajouté que les nations 
de l’Axe paient un lourd tribut du 
sang pour consolider et assurer la 
libération définitive du continent 
européen.

“Si aujourd’hui la population des 
capitales neutres mange plus de 
viande et de substances grasses qu’à 
Berlin ou à Rome, rien ne prouve 
que cela doive durer ainsi pendant 
dix ans.”

Goebbels a exprimé ces idées dans 
un article paru au Pas Reich.

Les industries et
la main-d'oeuvre

Seigniory Club, P.Q., 2 (C. P.) 
—- Le ministre des L'inances, M. 
Ilsley, a déclaré, hier, devant 
les délégués au congrès de la 
Chambre de commerce du Canada 
que le gouvernement fédéral a dé­
cidé d’appliquer un rigide program­
me d’épargne de la main-d’oeuvre 
dans les industries peu essentielles 
et qu’il l’appliquera “même si cela 
doit faire mal”. Naturellement, dit- 
il, nous serons aussi justes et aussi 
raisonnables que possible, mais il 
nous faut prendre des mesures radi­
cales. Nous devons nous attendre 
maintenant que la guerre nous fera 
mal sur le front intérieur autant 
que sur le front d’outre-mer.

Il veut exempter
20,000 mineurs

Londres, 2 (C. P.) — M. David 
Grenfell, ancien ministre des mi­
nes dans le cabinet britannique, i 
déclaré, hier, à la Chambre 
des Communes, que le gouverne, 
ment devrait immédiatement reti- 
rer du seivice militaire obligatoire 
20,000 autres mineurs, afin d’ai­
der à écarter la menace d’une très 
grande nenurie de charbon, en An­
gleterre, au cours de l’hiver pro­
chain.

Paralysie infantile
On a rapporté au service muni­

cipal de santé trois nouveaux cas 
de paralysie infantile, dont un de 
Montréal même et deux venus de 
l’extérieur et hospitalisés ici. Cela 
porte, depuis le début de l’année, 
à 36 le nombre des cas à Montréal, 
et 38 le nombre de cas de l’exlé- 
rieur hospitalisés ici.

Nouveauté

Mon fils Franklin
Souvenirs racontés par la mère 

du président,
Madame James Roosevelt. 

Traduction de Léon Guerdon.
Un volume in-12 de 144 pa­

ges dont 15 hors-texte.
Au comptoir $1.25, par la 

poste $1.35 (par erreur ce livre 
a été annoncé à $1.)

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

4:10 rue Notre-Dame est, 
Montréal.

M. Rochette à La Malbaie
Québec, 2 (I). N. C.). — M. Edgar 

Rochette, c.r„ ministre du Travail, 
des Mines el des Pêcheries mariti­
mes, partira samedi pour la Malbaie, 
pour y passer la journée de diman­
che à la résidence de sa mère, Mme 
Pascal Rochette, de Rivière Mail­
loux.

M. Rochelle recevra ses électeurs 
de la Mnjhaie et fies municipalités 
environnantes, soit Pointe-au-Pic, 
Ste-Agnès, St-Fidèlc et St-Siméon. Il 
profilera des autres fins de semaine 
d’automne pour faire la visile com­
plète de son comté. M. Rochette sera 
accompagné de son secrétaire parti­
culier adjoint, M. Edouard Jomphe.

il
La durée et la bonne qualité 
font la saine économie des 
chaussures Slater

U

Sans F ardoise 
nulle chaussure 
n'est Slater BOEraJC!

POUR HOMMES ET FEMMES
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Bourse de Montréal L.-C: BEM B1LN & CIE
Compilation de la malton 
L.-C. BEA IBILN & CU 

<1 St-Jacques. Montréal

100 A.gom* Steel . 8% 10 Dom Textile 70
♦ Asbestos 1» loo Ham. Bridge . 3

3 j Bat burnt A 11% 6i Imp OU 9%
Bell Téléphoné 134% m Int Nickel 31% 32 31-U

Z> 7 Brazilian 10% 10% io% 10% 7» Int. Pete 13%
3 * Can Cement pr é2 225 Massey-Harris 4%

622 C Steamship 7% '7% 7% '7% 27 J Mont Power 21^/m 21
62 Do pnv . 29% 135 Nat Brew 24%
yi Can Car 6 50 Nat Steel Car 30

2(0 Do priv 25% 25 Niagara Wire 10%
101 Can Celanese 23% en Noranda 43‘,

80 Do prlv 122 100 Ogilvie 19
J Yfy C Ind Aie A 3% es Power Corp 3%
8 cl) Can Pac Ry 6% «% 6% 6% 915 Price . . 7% 8 1%

25 Cockshutt Plow «% 1W St Law. Corp 110
135 Con Smelting . 33% Banques

«D Dlst Seagrams 24% 28 Montréal 129% 130 12üMi
27 Dom 8t! & C B 7% •• 8 Nouv-EcOofié 214% .. 214

32

é
»

T
COMMERCE ET FINANCE

4

t

Le Curb de Montréal L -é rORGET & CIR.
Court rocmif par la mataea 
L -I FORGET ft (
«Tl. rue St-Fra-Xavler. Montré*

! 13

133

Nouvelles Raisons 
Sociales

Bourse de New-'ï ork Compilation de la maison 
L-J é'ORGLf & CIE.
<71. rue St-Ert-avier Montréal

A.r Reduction
Haul

34%
Bas Ouv Chane

34% 34% — % Lockheed
Haul

£ 1 l;J
Has Ouv Chane

20% 21% % ,
A;.ici Chemical i:«s 135 136 2 J Loews Inc................ . 43;„ 43% 43', + % :
Ame. Can 66 % 66% % i G. L. Martin 22 21 Va 22 -f 3* !
Am Car ft F............ V4% 24 24% % : McIntyre P. 31% 31 31 *)■ * 4 |
Amer. Lorom 7% 7% 7% % ; Mont. & Ward . 31 30% 31 +• la i
A P. & L 5% 16% 15% 16% 4* % ! National Dlst. 26 253.4 26 -t- %:
Amer. Smelt. .. 39% 33»* 39% % i Nation Pr ft Lt. 1% 1% 1% — J,a !
Am Te! & Tel 119% 119 119% *+■ % Nation. Steel 49 43 49 -4- 1
Am. T>b. B 42% 42% 42% — % ; N Y. Central . 97s 8% 9% t %
Am Woolen P. 57% 57'.,, 57' , — North. American 8% 8 8 '. a *
Anaconda . 2‘5% 25% 26 V* % North. Am Av. .. . 12 11% 12 !■ % ,
Armour 111................. 27, 2% 2% % North. Pacific 7 6% 7
Atchison S F 51% 49% 51% -4- ' H P. Gas ft El. .... 18% 19% 19% •h %J
Baldwin CT 12% 12 123, 4. % Penn R R 23% 22-,a 23% % %l
Balt & Ohio 3% 3% 3% 1 4 Peprl Cola . 23% 23 23% + %i
Bead. Aviation ... 34% 34% 34% % Ph, Dodge ............ 24% 24% 24» a •r %
n-th. Steel .... 55% 54% 54% % Pub. Ser. of N. J. 10% 10% 10', -I- Vq ;
Boeing Air. 16% 16% 16% 4- N Radio Corp 3'2 3% 3^* - %j
Borden's Co 21% 21% 21% — % Republic Steel . 14-% 14% 14%
Canadian Pacific 5% 5% 5% -4- % Safeway Strs . 33%, 33% 38% 4* *'4 !
Cas? J T 65 63 66 — % Seans Roebuck 54 % 54% 54% + % :
Caterpillar T 35» 3 33% 35% “f* % Servel ft Co 7% 6% 7 - %
Chrysler 61% 61 61% + % Shell Union OH . 14» a 14% 14% - ‘a
Crane Co .............. 12 n% 12 % Eimmctis .......... 13% 13% 13% _ 1,;. |
Cruclbie Steel .30% 30% 30% 4- % S. C. Edison .... 18 17% 18 4- %
curtlsa Wright 7% 7% % South. Pacific ... 15% 14% 15% -1% :
Delaware ft Hudson 10% 9% 10% % South. Rallwe.v 16% 15% 16% +1% i
Dome Mines 11% 11% 11% 4- ‘a Sperry C................... 26', 26 26% r %i
Douglas Air. 67% 66» a 67% + i Stan. Brands 3% 3 3%

Let tociétés et compa^niti 
récemment enregistrées

Independent Carmen! Co., rue Mayor,
Ch. 200, Albee Edifice Albee, Lcuis 
Creenbiatt,

Montreal Bottle Caps Reg d, 10 ouest,
St-iacques, Ch. 808, Caston Robillard, 

Artistic fhoto Reg’d, 2643 Duoemay, 
Dominique Pachetti.

Provincial Roofing ar.d Insulating Co.,
Edifice Ccnada Cernent, William W. 
Brcmbly.

Blanche "Le Studio des Elegantes'', 751
est, Rachel, Dame Blanche Martel, 
ép. de Roméo Desforges.

Hugh W, Wonham Reg’d, Dame Fran­
ces Davidson Parker, veuve de H. Wal­
ker Wonham, Dame Luslla Shields, ép. 
de Charles H. Yuill.

M. E.-C. ELLIOTT, agent géné­
ral Ju service des voyageurs du 
(Canadien National, dont M. C.-VV. 
Johnston, directeur général du ser­
vice des voyageurs de ce réseau an­
nonce la retraite avec pension après 
plus de 48 ans de services conti­
nus avec le Canadien National, à 

,, , , . , ... n , .partir du 12 octobre. M. Johnston
Handy Lunch, Joseph Adam, Peter Duks. , a {)ronté de l’occasion pour rendre 
Majestic Fur Mfg. Jack Sadovn.ck, Sa-îhomrnage cet cmployé modèle

des Chemins de fer nationaux, qui 
a su au cours de sa longue carriè­
re se créer un record splendide.

rah Sadovnick.-

Les rendements
Agnow Surpass
Aiunilnium . .

UB'j 118% 119% + -j 
28 23 23 + %
39%
22%

38%
21%

39%

Stan Oil of N J. 
Studebaker 
Texa- C.

22% 21% 
38%
25 
33%
8%

22',« +1% j Texas Gulf
22 % | Union B & P.

38 38% 1 | Union Pacific
23% 25 -h % I United Aircraft 
33% 33% + % j United Air U.

DuPont de N.
Eiec. Auto Lite 
General Motors
Gocdrleh ..........
Goodyear ........
Hiram Waiter 
Hcmestake 
Howey Sound 
111. Cent. Ry .
Inspiration 
Int Harvester 
Int. Nick Ltd 
Int. Pap P.N.
Int. Pap P 
Johns Man.
Kennecott ................ 30% 29% 30% + % ; Worth Pump
Lambert Co............... 15% 15% 15% + % 1 Yellow Trucks .

10% 10% 
19% 49 
28% 27%
8% 8%

7% 8»•9 4- 4
10% + %
49% + %
27% 4- %
8% + %

47% 471.0 47% -L % ! Western Union 
59% 59% 5934 4- % ! Wooiwôrth

United Fruit .. 
United O. Imp. . 
U. S Rubber 
U. 8 Steel 
Vanadium Steel

397 
4% 

37as 
33%
7%

81%
29a,
15%
53%

4
2ia, 21
47J *
15!,
28 ‘
28»i 
16%
12ai

39% 39%
4

37 M 
33%
7%

80%
28% 29'

4'
371 
33%

15% 4- % 
51% —2% 

4 - %
21%

Dl\.
■E0

8.00
.80

1.00
1.00 
1.00 
2.00 

4 00
3.00 

.70
140
1.50
2.00

Can Nor Power 
Car. Vinegars

Les obligations canadiennes

Bathurst A ..........
Brit. Am. Oil ....
B C Power A. .. 
tieldinK Oorticelll .
Bell Telephone 

7% — % I Building Products 
81% +1% , Canadian F. Inv, .

' Canadian P. Inv. .
Can Malting
Can. celanese ............ 1.00

.to

.40
48% 47% i- Canadian Bronze . .. 1.50
1574 15% 4- % i Canadian Cottons " 28% I % j Can Gen Eiec 

28% 4- % 1 O. I- h. "B"
16% 4- % : Lan Westinghouse
12% I % i Crown Cork -----

i Distillers Seagram 
______ j Dominion Bridge

Dominion Glass 
; Dominion Textile 
I .English El, A . ..
I Ford vt Can. A. ..
I Imperial OH ..........
] Imperial Tobacco
, Int, Coal ............
Int. Nickel ............
Int Pete ..................

28% 
28'■ 
16% 
12%

(DERNIERS COURS DE FERMETURE) 

DOMINION DU CANADA:

2%, juin 1er 1944
2 , dee 15 1946
; ■ „ 1 mai 1948 ..
ii' .'o 1er Juin 1943 
2 uov. 15, 1944
;t'0 OCt U 1942 ..............
3Ve pern .................. .
34. iuln 1er 1950-55

Juin 1er 1953-53 
2'u Juin 1er 1948-49 
:<%r, uov 1948-51 
111 1Juin 1er i956-66 
3'.'t OCt 15 1944-49 .. 
•1 cct. 15, 1943-45 ..
4' ,, oct ,5 1947-52 ....
4 . oct. 15, 1944 . ..

fév. 1er 1946 
let nov. 1947--57

Oftre Dem 
100% 101% 
99% 100% 
99% 100

4’ fi
4'* U
4%'.

1er r.cv. V 
1er nov 19 

et 15 1943

100% 101 i
. 101% 102%

. 100 103%
84 95
99% 1004

. 99% 100%
102 % 103 %

1023,,
. 100% 101%
. 102% 103%
. 102% 103%
. 105'y 106 Va
. 105% 105%

1073, 108%
.. 1033» 1073,
.. 107% 103';,
. . 107% 1087a
. 108% 109%

. 103% 104

Winnipeg E. A 5% 1965 , 84%
Do. B 5%. 1955 ........................ 75

. it.M.N
Abitibi 5'è 1953 
Abitibi C. D.
Acadia S 4 % %, 1955 
Acadia S. 6% 1954 
Alb. Pac G 6% 1946 
Algoma Steel 5%, 1948 
Atl Sugr. i% 1951 ..
Bvwater 5% 1968 
Brand Hend. 6’é 1953 
B C. Pulp 6'é 1950 .
Brown 1946
Crown Co. 5% 1959 
Burns & Co 5% 1958

86%
77

56% 58% 
54% 56% 

101 103
93 96

103%
103 105

4 00 
a nu 
6.00 
2,00 
2.00 
2.22 
1.20 
5.00
5.00 
2 50
1.00 

.50 
40

6,00 
2.00 
1.00 
1 20 

.70 
80

_____ 4.00
Montreal Power ___ 1,50

j Lake of the Wood*
Long Lake A ........

[ Laura Secord ........
Montreal Oot.

Canada Cement 4> * 7» 1951
Canada Cement 4%' ,j 1951 
n, P. and P Inv «% 1958 ... 64% ..
C. Int. Pap. 6Vo 1949 ................ 101
Can Locomotive 8% 1953 .. 93% 96
Can. Vickers 6%, 1947 .............. 92 95
Cons. Paper 5J%V( 1931 ............. 60 62
Dom C04 4%Vo 1952 ___ 97% 10Ü
Dom. Steel & C. 6%% 1955 . .. 103 106

National Breweries 
National Steel Car
Ogllvle .................. .. . .
Ottawa L. and P
Page Hersey ..........

, Penman’s ..................
101 .. i Quebec Power ........

89 92 j Royallt ..................
58 62 j gt, Lawrence Flour
8i) 84 ; shawlnlagn ..............
®2 1 South Can Power .
76 78 I stee' of Canada ..

, 70 a 72 a Walker Gooderham 
,, Western Groceries .

i(K% 105% ; >vlIsU
BANQUES :

; Banque Can. Nat.

2.00
2.00
100

.60
5.00 
3 00
1.00 
1.00 
1.40

. 90
.80 

3.00 
4.03k
3.00
1.00

5.00
8.00 
6.00

Banq. de la N. Ecosse 10.00
I aBnque Royal ............ 6.00
i Banque de Toronto 10.00

1 Banque Dominion 
j Banque de Montréal

Dom. Tar 4'£ ,,1951 MSÎ4 i ACTIONS PRIVILEGIEES

I 'NANCE DE GUERRE

? „ 15 Juii 1930-51 ........
3' . 1er oct 1949-52 
3 , %■ 12 fév 1945-52 
3%. 1er ma s 1952-54

100% 101% 
99 "w 100% 

102 103
99% 101%

AVEC LA GARANTIE 0= L ETAT t

CNR 2% 1943
C.N.R 2'i'i 1944 . 
v.1 N .iv 2%Si 1946 . 
r N.R 3% 1944
C N R 3’ 1945-50
C.N.R. 3% 1948-52
C.N.R. 3% 1948-53 
CNR. 3'V 1954-59 
C.N.R. 4%', 1951

100% 101 
100%, 101% 
100% 101%
102', 103 
99% 100% 
99% 100% 
99 100
98% 99%

117% 119

Dom. W. & W. 6‘.< 1953 , 99% 100
Donnacona Paper 4%.Vv 1056 .76 78
Dryden P 5Vi .1949 .......... ............ 1QQ%
E. Dairies 1949 ... 69 73
Fa mou: Players 4%',o 1951 . . 101 103
Fed Grain 6% 1949 ................... . 103% ..

Agnew Surpass ............ 8.00

103
102
91

C.N.R. 4 %' o 1956 .........................  116 % 121%
CNR 4%'l 1953 ........................ 120% 122V*
C.N.R. 4%',, 1957 ......................... 119% 121%
C P U. ,V ,. 1934 ........................ Ui% 118%
C.N A 5«* 1942-69 ...................... 122% 124
CNWISS 3'V 1955 .................... 122 124
G T. P. 3r» 1962 
Mont l-fiour 5% 1949-69
PROVINCI ALES •
A berta 4% 1951
Alb rta 4%'/r. 1956 - ..........
B C. 4%% 1953 ................
B C. 5*,% 1945 ..................
Manitoba Ali'? 1958 ................. 104
Manitoba 6% 1947 ..............
N -B Sr , 1951 ......................
1J B 4%')- 1981 ......................
N -E 3'A 19" .................
N V, 4%% 1960  ...
Ont H 3%% 1950-53 ...
Ontario 3% 1947-50 -----
Ontario 4'i<'3 1949 ............
Ont. 3%% 1949-51 
Prov dr Québec S'5 V9cl 
Piov. de Qué. 3%% 1949 
Prov. da Qué 3%<7r 1951-53 
Pvo . c'a Qué 4%', 1945-50 
I du P -E 3% 194'
Saskatchewan 5’ 5 1953 ...
Ba: butchewan 5% 1958 .

MUNICIPALES i
Canary 4%% 1962 ..........
Edmcntun 4%' » 1957 ..........
Halifax 4%r/n 1952 . .........
Montréal 5% 1954 .......... .
Montréal «%% 1971 ..............
M C.S 4% 1948 ........
Mont. Metal 4%% 1962 ___
Mtl Met 4% 1941 ................
Québec «%0( 1950 ..............
Réglna 5% 1945 ............

toront 4%^ 1945 . ..
Vancouver 4'%% 1963 .... 
Winnipeg 4%<!t% 1960 ...

C1ES DE TR ANSPORT :

Can. Atlantic A AI» 1955
GPR 3Vo 1945 ............
C. P. R. 3%<'o 1951 ..............
C. P R. \% 1949 ..............
C. P. R. 4% 1949 ............
C. P. R. 4%'o perp............
C. P. R. 4%% 1960 ........
c ” R 5% 1954

t . .VEN .
A T. A T #%',„ 
Beil Telephone 5%

B C. Power 4%',, 1950 .... 
Can. N, Power 5r„ 1953 ..
B C. Tel 4%. 1961..............
Caigary Power 5% I960 .. 
Calgary Power 5% 1964 .

Do. G. A E. 6%'l 1943 . 
Gatineau Power 3%'» 1969 

Do 5%% IÜ49 
Greet Lakes 4%% 1958 .

Do S*,i 1937 . ............
tnt Hydro Elec B'l 1944 . 
Int. Power S'a" 1856 .
Int. Power 6'3 1957 ..........
Mar. El. S%r' 1956 .............
Mai El 5V3 1953 ............
Mcl ren 4% 1959 ..............
Mont. Power 3%% 1956 . 
Ment. Power 3%'c 1950 
NVnt Power 3'v% 1963 
Ment. Power 3%Q 1973 
Mont Tramways 3% 1951 
Mont. Tramways 3Ç> 1955 
Not LAP 6% 1949 
‘Hid L A P, 4%Ç- 1956

101 103
122 124

75'A 78% 1
77% 80% i

110% 113% j
. 104 107 ;

104 106
106', 109'-,

. 94% 97
no 112%
97 99

. 115
100 102
99 101

107', 109',
100 102

. 96 Va 98% !
93% 100%
9S1, 100’,

113%
98 100

. 92% 95%

. 91 95

. 96% 99%
97 109

. 107 no
101

. 97 99
100%

. ’ 99% 101%
97 IOO

101
. 96 99 I
. 103% 106%
. 98% 101

105 105
101%

112

. 101 103

. 1003* 1023*
. 96% 98%

102%

. 82% 84%

. 102 104 J
. 107% 109',,

104

. 72 74 .
.. 124%
.. 126%

. 99 101
, 98' 101

.. 105 107

. 109 111

.. 105%
.. 105 —

. 93 100
.. 100 102
. . 10O 102%
.. 98 100%
.. 41' < 43%
... 101

Fraser 6% 1950 
G. Steel Wares 4%% 1952 .
G L Papers 5'.3 1955 
Uurney coundry 5%% 1949
Gy L, AA 5%'c 1948 ............
Ind. Accept.4% 1952 ..............
mt c Uks 0%% liHg ........
Int. Paper 6';, 1955 ..............
r. P. o: Nid 5% 1963 ................
Lake St John 5% 1961 ....
Lake St. John 5 % % 1961
Maple Leaf M .............................. 85',
McColl Frontenac 4%% 1949
Mersey P. 1949 ........
Mersey P 6'è 1949
M. A C. 5', 1960 ..................
Molrs 6% 1957 ................
Mont, ûrydoeks 6% 1948 . . .
N. SS. A C. 3%'„ 1963 ........
Price Bros 5'é 1957 ............
Pr.ce Broi i'/o 1357 ............
Ha* Mut 4% 1952 .........
Besttgouche 6'7<, 1948 .........

104
93%

. 80 84
102% 105

. 82 85
101 , ,

. 115
94 96 Vi

. 49 51%
81%*. 77%

. 85% 88
• 97 la 99
. 98 100
. 92 95
. 91 94
. 72
. 84 87

84
. 91 % 94%
• 91% 94%

ÛI
. 102

104
. 100 102

Aluminium
i Anglo Can. T...............
i Assoc. Brew.................

Balding curt.................
; Canada Bron&t .. .. 
! C*n. N Power .. ..
: Canada Cement ........
; Canadian Celanese
1 Can Oot ..................
j Ban Fair. Morse 
! Ban Foreign Inv 
Canadian Industries 

! Commercial Alcohol 
I Distillers Seagram 
Dominion Glass 
Dominion Textile . 
Gatineau Power 
Genera! Steel War*

Simpson 4'.«% 1951 ..................................... ..
Smith H 4&% 1951 ............. .. 102% 104%
,Tn Amusement 5% 1958 ........ 100 102%

5% 1948 ........  10O
$%% 1949 .101

1951   100
80

4%
1949 83

Marché des grains

6.00 
2.75
7.00
LOO
«.no 
7.00 
6.50
7.00
6.00 
I 00 
800 
7.00

.40 
5 00 
7 00
7.00
5.00
7.00

Goodyear ......................  2.50
Howard Smith . .. . 6 00
Imperial Tobacco 
Jamaica P Service ... 7 00 
Lake o, the Woods ... 6 00
McColl Frontenac ... 6 00
Mont Cottons 7.00
National Breweries .. 1.75
Ogllvle ............................. 7 00
Ottawa LAP................ 5 00
Penman's ..................... 8.00
Power Corp...................... 600

rm.

Saguenay Power 
St. Law. Corp. A . .
Sherwln Williams .... 
Steel of Canada .. 
South. Can. Power
Tuctett Tobacco ___
W Groceries ___
Walker Gooderham ,.
W Kootenay ..............
m’TION.n UK MINES 1 
Braelorne

Blé
WINNIPEG

90

a: fc Haut Bas CIM. ; ;ons. Smelting

91‘,4 91%
90
91'

Dome 
j Hollinger

47%
46%
45%

Hudso Bey 
Lake Shore 

I Lamaque 
ieV las'* McIntyre .,
Ifi.'o 4 mV. 1 ........

60%
60%

Décembre ................  *91 %
Avoine —
al ........................ 47 %
ctobre .................... 46%

Décembre ................ 45%
Orge -

Mal .................... 62%
Octobre .................... 60%
Décembre ................. 60%

Seigle —
Mal .........................................
Octobre ........... 58 %
Décembre ................ 59%

CHICAGO
Blé —

Mal ..........................  131% 132% 131% 131%
Juillet ....................  132% 133% 132% 132% Dem. Offre
D*wnbw ................  ,281“ 12#s» 12SH 129% | x-AKUtotftd Fund Inc. 0......... 1 84 2.01

46% 46% j Mttcassa ......................
45% 45% 1 Noranda .............. ..

.... ! Perron Gold ........
«ni' fio'*!p:cklc Crow ..............
“i4 ™vai Pioneer B C....................
605a 60% j Slscoe ............................

j Sullivan .......................
K'* fiî» Sylvanlte ......................
59 58% 58% i-pcfc Hughes ..............
60 59% 59% ; Wr, Hargreaves ......

5 50
1.00
7.00
3.00
6 00
7.00
7.00
1.00
7 00

.80
.80

1.60
.65
2.00
.80
.40

8 22 
32

4,00
.16
.40
.40
OS

.06
.28
.40
.40

Prix
11%
81
18%
14
12
15%
21

HU
135

12
20
13
34
23 

5
4%

30
100
;;o
127%

42
20
25
21

116
70 
20 
19%

9U
10
35 
32
14 
17
9%
8

60
21%
24 
30 
19
5 

90 
41% 
12% 
16% 
23 
13%
9%

60%
46
49
15

115
145
130
214
120
212%
107%
111%

42
112
U<
103

85
92

1.22
lifl
100
103
155

6 
95

152
150
71 
85 
49 
94%

6%
100
115

88
118

38
152
80

122
76

105
9%

112
67

103
150
111
19%

130

6
34
13%

7.10
22%

7.40 
3%

38
2.00

43%
.70

1.40 
1.15

37 
52 

1.30 
1 50 
2.05

K7nn Les nouvelles
9.83 ; .

en raccourci4 33
7.14 !
8 33 j ________

952 Les obligations
*^1 New-York (A.P.) — Les valeur* 
5B3 ferroviaires reprirent, la tète de la
9.50 
6.15 
5.83
4.35 

12.09
8.42
5.0C
4.00
3 04
4.71 
4.78

10.00
8 88
5.71
4.31 
7.14

12.50
5.12 
5.41
4 00 

17.14
6.75
7.14
7.05 
7.18 

1000
8.67
7 06
8 33 
6.64 
5.26

12.00
5 56
7.23
8 00
6.06
6 08 
048 
8 42 
4 98
8.70
6.12
6.67

5.22
5.52
4 62
4.67
5.00
4.71

8.53
5.33
6 54 
825
5 S3
4.75
8 24
7.01 
5.74
9 n
6 01 
T 63 
4 51 
8 66 
5.26 
4 61 
4.67 
7.04
8.24 
5.10
6.35 
4 42
7 00 
6.09 
6 93 
8.03 
4 60
4 81 
6 35 
4.92
7.89
5 24 

10.52
8.25
4 48
5 83 
4 67
6.31 
5.0ô 
538

13.33 
2.94

11.85
9.15
8.89 

10.81 
11.43

liste hier sur le marché des o-bhga 
lions avec beaucoup d’animation, 
et plusieurs d’entre elles enregistrè­
rent des avances de fractions à 1 
ptdnt ou plus pour faire oublier leur 
tenue stationnaire de la veille.

De larges tranches de valeurs bas 
cotées changèrent de mains, de sorte 
que le volume des affaires prit une 
expansion marquée à un total de 
$13,099,300 valeur au pair par rap­
port à un peu plus de ?9 millions ia 
veille. La moyenne des 20 valeurs 
ferroviaires telle que compilée par 
l’Associated Press a monté de .2 
de point à 64.9, soit en deçà de .1 
de point de son maximum de 65.0 
atteint il y a une semaine. Les in­
dustrielles, les utilités, les valeurs 
étrangères et les obligations à petits 
rendement firent preuve d’un ton 
soutenu.

Les canadiennes furent fermes, 
les Canada 3 1-4 p.c. de 61 et les 
2 1-2 p.c. de 45 s’apprécièrent 
d’une fraction tandis que les 4 p.c. 
cédaient 1-8.

Ÿ * Ÿ
A Montréal, les oscillations de 

prix furent imperceptibles et rares 
sur un très faible volume d’échan­
ges.

Au compartiment des valeurs de 
tout premier ordre les prix furent 
fermes et les offres rares.

Les Canada Northern Power per­
dirent un peu de terrain et les In­
ternational Hydro enregistrèrent un 
gain de 1 point après leur tenue 
faible récente.

Billets du Trésor

La flanque du Canada, au nom du 
ministre des Finances, a annoncé 
la vente de $45,000,000 de billets du 
Trésor, datés du 2 octobre et échéant 
le 30 décembre prochain, au prix 
de 99.87098 au taux moyen de .530, 
un nouveau minimum en temps de 
guerre et se comparant à .531 lors 
de la vente précédente.

Ventes et ochots de valeurs 
mobilières entre le Canada 
et les autres pays

, ./'fs ventes nettes de valeurs mo-
ecHmo nAft,X ;ultres. s'élèvent à
ÿb,800,000 en juillet comparative­
ment à $6,300.000 en juin. Rien que 
le volume des ventes soit moins 
considerable qu’en mars et avril, il 
continue d être à un niveau extra­
ordinairement élevé. Les ventes 
a obligations canadiennes consti- 
tuent encore la plus grande partie 
uu total, tandis Que les ventes de 
valeurs dés Fütats-IInis restent légè-'
àeS'4t\(mnfiaa e" juilI,‘, se chiffrent 
,n Kr0°’ • a- raPPr('ch(T de 

810,800,000 c, jmn et $7,900,000 en 
juillet I an dernier, tandis que les 
achats s établissent 

5,84 ! comparativement à 
16 00 • • - - 
9 20 

22 85

La Bourse
(A.P. et CP.) — Les aciers ont 

tait bonne figure à Wall Street. Les 
cours étaient d'abord irréguliers. Un 
peu avant midi la tendance était 
meilleure et l'on observait des gains 
de quelques fractions de point à un 
point environ. Le marché des obli­
gations était lourd et celui des den­
rées plutôt irrégulier.

* vt *
Les titres des compagnies d'uti­

lités publiques étaient fermes avec 
tendance à la hausse en Bourse lo­
cale. Winnipeg Electric privilégié a 
fait un gain de 2 points et Winnipeg 
Electric "A" un gain de cinq sous. 
Dans les deux cas c'est un nouveau 
sommet pour l'année. C.P.R. a aussi 
touché un nouveau sommet pour 
l'année. Lake of the Woods en a 
fait autant. Interantional Bronze 
privilégié et Massey-Harris ont quel­
que peu fléchi.

* * *
La tendance était quelque peu à 

la hausse sur le Curb où Fairchild 
et Ford ont touché de nouveaux som­
mets pour l'année. Fleet Aircraft, 
Aluminium, Abitibi 6% privilégié, 
Bathurst "B" et Fraser Voting ont 
avancé de quelques fractions de 
point.

Marché des vivres 
PRIX OU GROS A MONTREAL 

Oeuh
In eent* U dauzain». — Le* oeufs en 
petites quantités sont vendus en boite* 
6* carton aux détaillants: libres Lis s* 
rendent 2 ointe de moine 1s douaame; 
d demande; o. offre; t. traité; SR ou 
LJU. sous réserve; IP., inspecté par le 
gouvernement fédéral.

Pris de fermeture en Bourse du Com­
merce

Livraison immédiate!
A-gros . ■............................................................ 47
A-moyens ........................................................ 45%
A-poulettes ........................................................... 39
P — .......................................................................... 39
C — .......................................................................... 31

Prix fournis par te gouvernement 
Prix de vente An wagon Petite*
au comptant quantités

A-l gros ............... .55
A-gros ........................47 -.46 .52
A-moyens ................45%-.48 .50
A-poulettes ..............36 .40
B — ............................ 35%-.36% .40
C — ............................28 32
C' — ..............................27 -.27% .29 -.30

425
23
20
31

200

Out Haut Bas CTCt 1 Uuv Haut Bas Clôt
Ablt P P 6’, pr 4% 4 United Am A 13% . #
Bathurst P P B IOO ; 1 Do B 13% • •
Bcauhar I. H P 3-s 8) Walker G ft W 46 • • • •
Brit A Oil Co 15% Mines
Calgary Pd pr 97'-, ! 1010 Eldorado G1 M 55 # , • •
G ft Dom Sug 13% 13% 1] 13 300 Ma! Glints 120
C Nor P pr 82 j 500 Norme ta! Min. 70
C Brew pr 27'., 100 Perron Gold M 66 , . , ,
Can Indust B 127% i 200 Sherr. Gord M 60 • •

Do nr 158 | 900 Siscoe Old M 34
Cons Pa Corp 195 200 123 230 10 T. Hughe* G 138
Eastern Dr pr 8 ! 2300 Wood-Cad . 2
Fraser Co V T 9% Huiles
Mass Har Pr 13 | 150 Foothills O G 83 65 «3 as
Sth Can P pr 102 .. 1 ICO Home Oil Co 225

Bourse des Mines
DE TORONTO

Cour» fourni- i*ar 
G E LESLIE ft C# 
360 St-Jacquet ouest

Haut Bis Perm Haut Bas Perm.
1000 Aldermac ............ 3 7% 7% 500 Little L.L. . .. 72 72 72

103 Aunor .......... 101 101 101 80 Loblaw A . . ... 2D 1*0 :i0
6300 Base Metals ___ .. 7 7 7 65 Do B .......... .... 18 13 13
703 Bear Exp................. . '4% 4» 2 4% 575 Macaasa .......... .... UO 190 190
179 Brazilian . . ... . 10% 10'., 10% 100 Macleod ........ 99 99
540 B A. Oil .............. . 16 15% 15*2 2500 Madsen ........... .... 36 36 86
50 B. C. Power .A . . 21 21 21 ■*050 Malartlc ........ .... 118 118 118

1030 Brit. Dom............... 20 23 20 325 Massey ............ .... 4% 4% 4%
700 Brouian ................ . 33 33 35 ___ 51 51 51
200 Cal Edm................. . 91 91 91 1500 McWatter .... ... 9 9 9
80 Can. S.S ............ 7% 7% 7% 1500 Moneta ........ .... 25 25 25

1390 C. P. R.................... 6% 6% 6% 100 Mont. Fewer . .... 39'.* 33% 39 V,
400 Central Pat. . 70 70 70 CO Nat. Car ........ .... 30 30 30

60 Coc!) hutt ........ 6% 6% 6% 115 Noranda . ... ... 43% 43'., 43%
355 Con. Smelt............. . 33% 3J% 33% 1000 Nor gold .......... .... 3 3 3

10 10 10 .... 7? 72 72
.. 14 13*1 14 6 6 6

100 Dom. F. S.............. .. 18% 18% 13% 1E4Ç0 Ont Nickel .. .... 14% 14 14%
100 Dom. Stor.............. 5% 5% 5% 100 Pickle Crow . .... 138 136 136
500 East Mal.................... 190
700 Eldorado .................. 55
103 Falconbrldge ........ 250
500 Franco .. ....

1000 Goldaîe ............
55 Goodyear P. ..

2500 Gunnar .................... 12
875 Hollinger .................. 705

50 Home OU ................ 225
800 Howey ..........
560 Hudson Bay .......... 22' .
315 Imperial OU ..
150 Int. Nickel ............ 32
140 Int. Pete ................ 131
368 J. M. Cons. ...

2200 Kerr Addls. ...
850 Kirk. Lake .............. 38%
150 Lake Shore ............ 750
101 Lamariue ................ 330
60 Laura Secord .

IOO
53

250

100
53

250
16 16 16
15% 15% 15%
50 49'* 50
12 H% 12

705 690 690
225 225 225

12% 12% 12%
22% 22 y* 22%
9% 9% 9%

32 31% 31%
13% 13% 13%

Vs % Vi
360 355 360
38% 38'4 38%

750 746 740
330 330 330

8% 8 Vs 8%

100 Pioneer .................... 114 114 114
800 Powell ...................... 40 40 40
600 Premier ....................  33 3T 37

1850 Preston ..................... 137 132 137
1000 Queenstoir .............. 15 16 16

500 Reno .......................... 7 7 7
1000 San Antonio .......... 14* 1% 1%

500 Senator .................... 16 16 16
400 Sheep Creek .......... 68 6> 08

3556 Sigma ........................ 450 440 440
800 8V«S(«! ...................... 33% 33% 33%
600 Sladen ...................... 18 18 18

2000 Slave Lake .............. 3 ‘ 2% 2%
111 Stan. Pave.................. 40 40 40

3600 Steep Rock ............ 130 126 128
2000 Sturgeon .................. H H U

100 Uchl ........................ 3 3 3
277 Ventures ..................  340 340 340
100 Winn. El. A .......... 190 190 1!*>
350 Wr. Harg.................... 210 204 204

Marché de Montréal

Üriche
Drèche de brasserie, gros *26;

Volailles

détau «28.

Prix la livra aux détaillants pour la qua­
nti A. La qualité D est de deux sous en 
moins;
Dindons qualité é Plus 7.0 Ibs ..............33 !
Dindons quall-é A. moins de 10 Ibs .32! 
Poulets engraissés au la^. qualité A

M
Qualité A 4 lbs environ ..............................
Qualité B. plus <• > 5 lbs ............................... :

Les céréales W

Blé Northern No 2 .................
Avoine d'alimentation ............. ............

.31

Patates
Patates blsnohes de Québec ........ 1.20-1 25
Patates du N B..................................  1.25-1 30
Patates de TI. du P.-E. ...............  1.30-1.35

Beurre
Prix ds fermeture en Bours* du Oom- 

mtree :
Livraison Immédiate:

Québec. 92 points ............................................35%
Marcnê A terme:

Octobre ..................................   35% !
Novembre .................... .......................................36
Décembre ............................................................36% ,
Janvier .........................................................37-37%
Février ........................................................ 37 %-35
Mars .............................................................37%-38

Prix de détail
Vobillaa

Courtoisie de la malson E. Nantel.
*2. Marché Bonsecours. tél.: HA 821f.

Poulets à rôtir du printemps, 3 é 4 Ibs 29
Poulets à rôtir 4 à 5 Ibs ‘........................30
Poulets à rôtir 5 à 6 Ibs ................. .32
Poulets 6 Ibs et plus ................................ 34
Canards domestiques, 5 Ibs et plus .. 39
Pigeons pairs ...............................................40
Pigeonneaux paire ..............................  60
Dindes ..................   35

Prix de gros
Farina et engrais

Courtoi le ds la malso- Elv.éhert TurgeoB 
Enrg., 221 édifice Board of Trade 

Tél.1 MA 743»
Farine, 1ère pat. Manitoba, 98 Ibs .. 2.30
Farine, 2e pat., Manitoba. 98 Ibs -------- 2.10
Farine, 3e pat., sac de 93 Ibs .............. $2.00
Farine à pâtisserie, sac de 98 Ibs $2.30

Prix plus hauts F.O.B. Montréal
Son, tonne ................................................  $25,00
Gru rouge .................................................. $26.00
Oru blanc tonne ...................................... 29.00
Blé d’alimentation en sac ............  1.59
Blé moulu 100 Ibs ................................. 1-57
Orge d’ailmentatlon en vrac 100 llv. 1.26
Orge d’alimentation moulue. 100 Hv. $1.50 
Avoine d’alimentation en vra^ 100 Uv. 1.35 

Prix plus eas. voir* station octroi de
fret pavé car nous

Le Gouvernement Fédéral rembeurs*
le fret sur blé, orge, svoine, eu meulu, 
sinsi que son, gru, gru blsnc.

Le sucre

Courtoisie d* D maison ‘ onvrette- 
Saurlol, Ltée. 50 de Bresoles. tél. HA tlïl
Granulé. 100 Ibs 'ut# ...................... *7 05
Granulé, 100 Ibs. coton .................. $7.03

Cassonade no 2. 100 1b* 
Cassonade no 3, 100 ibs M.«8 

$8 S3

Beurre at fromagt
Courtoisie de la mahor H Duhol* * cte. 
„ est rn# St-Paul, tél.r H4 4f74Beurre de crémerie, bloc d'une livre 37 
Beurre, en bloc de 56 livres «1?
Fromage, mo^celu^ de 20 2<|

Fromafe df.Sft

Oeufs
„ *•"*“«* «■ caisse» de I* d misâmes
Catégorie A gros extra .............. ..TL” 50
Catégorie A moyens ... .................. 40
A-pouiettes ..........................................................•jj
Catégorie C ..*.'’''' ’t?
te u» p.us pour tes cartons d* ï douiuine

Saindoux
En bloc d une livre .................. jj
En seau ................................................ ] j j ' ".14^

Saindoux composé t
A la livre ..........................   lilfc
En aeau d* 20 livres ............................ ,i$

POISSON
Courtoisie de la maison D. ftattea ft Ce. 

«28 ni' Bonsecours, tél. HA. 331*

Poisson frais
Aiglefin .......... ................................... ,,,, )3
Monie fraîche ................................................ jj
Filet d’alglefln ........................    14
Filet de morue ..................   21
Truite do lac ..................................  30

Flétan petit . 
Saumon muge 
Saumon rose .

| Doré ................
i Brochet ............
! Maquereau ...

Peieson gelé
.28
M
.lé
.18
.12
.1*

Mines non inscrites
Ceers fourni* per O.-*. LESLIE ft CIE. 

S#6 ouest, ru* Saint-Jacques
Offre Dem

Altevw* .........................
Albany River ................................... 2
Amal Klrk....................................... 3
Area ..................................................... 4%
Argosy .......................................... 3

1
2
5
1
1
1
2
1%
1%

28.57 
34 78 
16 21 

11 54 
21.54 
26.68 
19.15

Cours des trusts fixes

90'* ' x-Bullock Fund Ltd................... 10.73
..... 3.50
........  3.00

Mais
Mal ........ .................... 90 90% 90
Juillet ....................... 91% 92 91% 91% I eau Inter Trust
Décembre ................. 85% 86% 85% 85% • can. Invest. Fund

Avoine — I Commonwealth Int.
Mal ............................. 54 54% 53% x-Corp. Trust Shares......................... .
Décembre 524* 52% 517* 51% i x~Do, accum. ....................... 1.72

~ x-Do. accum. Mod. ........... 2.08
Mai ............................ <8% rr% H;’1 ! x-Cumulative T. 8hare«

80 Z? * Z?l? i x-Dlversified T.3. C
73 71% 71% L. do d ........................

i x-Dividend Shares

x-Boston Fund Inc...................... 12.17 13 09
11.76 

4.25 
3.30 
2.53

1.79

Juillet ...................... 80
Décembre ................ 72%

Bourse ue Calgary
Pat Geo Beausoleil ft Cle, *

132 ouest, rue S:\lnt-Jacques membre 
de la Bourse des nulle» de Calgary

Offre urm.
Admirai Cad...................................... 2% 4
Alberta Pacific C. .....   6% —
Amalgamated ...............................   15% 20

. 3,54

. 2 75
. 4.10

,94
1 x-Fund. Tr. Shares A ............ fl.55
j x-lndependent Tr. Sh............... 169
' x-Mass. Inv. Trust ................... 15.63

97% -
99 m
99%

100 103
102 104
101 103% 
100% 101%
100 102 
101% 103%
81% 83"» 

101% 104 
100%

............ 2*2 3
Anglo Canadian ........ .. ............  37

............ 19

............ 41* 5

............ liya
Cat. & Edmon. .............. ______ 90 ’
Commander .................... ............ 17
Common .......................... _____ 14
Comraer. Pet- ........ ..
Dalhousle ................

22

ix- Do. 2e Fund, Inc. ... 
x-Nation Wide Securities .
x- Do Voting xd ............

I x-Do. 1955
x-North. Am. Tr. Sh. 1953
x-Do. 1956 ..............................

| x-Do. 1953 ..........................
; x-Quarterly Inc. Shares 

Uni tec Bond ft Sh 
I x-U S. El. Lt. & Pr “A" .. 

X- Do B

x-Fonda étatsunlens.

11

Nfk L and F'5% 1956 ...... 100%"
N.S L and P 4% 1957 .......... 101
Ottawa P 4% 1937 ................ 102
Ottawa V P 4% 1964 ................ 105%

I Davies Pete .................................. 10
! Eastoreat .......................................... 2% —
I Foothills ................................ .. 65
j Grease C............................................ 1 2
. High Sarcee .................................... 5 10

Home Oil ........................................ 22 4 230
Lethbridge 

1 Madison ...
Mar Jon ..
McDou. Seg.
Mercury

7.51 
2 62 

.92 
1.96 
1.60 
1.92 
1.56 
4.30 

8
10.75
1.07

4 65 
1.03 
4.31 
1.73 

16 81 
8.08

1.02

5.05

%
1%
1%
3
4

Ui

Marché des changes
De la Banque wmaoienne Nationale 

Service des relations étrangères 
1 D'après les taux de la lanoue du Ca­
nada. le Prix d'achat du dollar étatsunlen 

i est de 10 pour cent et le Prix de vente de 
I H pour cent A Montréal autourd'hul tan- 
I dis que le prix d'achat de la livre sterling 
i est do $4.43 et le prix de vente de $4 47 

Voici les taux A l'ouverture sur le m&r-

M1U City .................................... .. 3

Ottawa VP 5% 1959
Porto H P. 6r 1950 ............
°OWer Corp. 4'-.‘e 1939 
Jueber Power 4%ôé 1963 
Saguenay Power 4%% 1956
Shawlnlgan 1961 ........
Hhawlnigan 4%% jjjy i...
Shawlnlgan 4%% 1970 ........
Bnawlnlgan 4% I960 ....
St M lower 5%, 1956 ... 
St M .*ewer 4U." 1970 ...
Union E!ec. 5%% ...

101
101
91%

103

94%

Mode!
| National Pète
i Okalta .............
I Par alla ..........

Royal Can. .. 
Royallte

13%
4%

20
2%
3

1700
104 ' 106 ' Share Roy........... • ••at ................ 1%

. 104% 106 S W. Pete ........ ................ 10
.. 112 114 Spooner ............ . . a • a ..a....... 4

, 112 114 Sunset .... . . t . a ................ 6% 8
. 101 106 Three Point ... » a . . a ................ 1%
. 98 100 Turner Valley . 27

104 108 United OH* .... a . , a a ................ 3% 4%
. 96% 98% Vulcan ................ ................ 13 —

1 % 1 ehé de New-Yor 
4% Angleterre, livre (câble, chèque)
au. | France, franc .....................
7 Suède, Couronne ................ ............

Brésil, murets .......... .....................
A Montréal :

Livre sterling ........ ...............
Dollar étatsunlen .................
Franc .........................

A New-York:
Livre sterlln: ........................
Dollar canadien .............. ..
Franc franau ..........................

En or ;
Pound .......................
Dollar étatsunlen ..................
Dollar canadien

18
5

3%

4.03%
?332

........... 2383
.0516

14 43-84 47 
»U0-$1 II 

pas coté

4 04
87% 

nas coté

10 S 
6106 cent 

53 06
cours tels que tournis é midi par la 

Canadian Press ;

nt à $0.500,000 
• • i ae $4.500,000 en
juin et $6,400,000 en juillet 1941.

Production d'or en juillet

. .V,a Pr°duction canadienne d’or en 
juillet sc place à 424,689 onces fi­
nes, en regard de 424,351 le mois 
précédent et 456,650 le mois cor- 
Ccspondant de l’an dernier. La pro- 
ÎÎH^‘?n sept mois terminés en 
juillet atteint un total de 2,915,492 
onces, comparativement à 3,092,- 
896 la même période de 1941.’

Par région, lu production est la 
suivante en juillet (production de 
juillet l’an dernier entre parenthè­
se): Ontario, 236.622 (270,464) on­
ces; Québec. 90.865 (91,440); Co­
lombie canadienne, 41,389 (52,177); 
Manitoba et Saskatchewan. 30,215 
(22,908); Yukon, 14,042 (11,104): 
Territoires du Nord-Ouest, 10,659 
(6.869); Nouvelle-Ecosse, 889 (1,- 
662).

Production d'huiles végétales

La production d’huiles végétales 
par les fabriques canadiennes en 
1941 a une valeur de $8.120.189 
contre $5,727,194 en 1940. En 1939 
la valeur était d’environ la moitié 
de celle do 1941, Cest une nouvelle 
preuve que l’industrie canadienne 
s est ressaisie pour combler la la­
cune occasionnée par la disloca­
tion des relations commerciales 
normales et qu’elle réussit à satis­
faire aux demandes accrues de 
guerre cl. on même temps, à subve­
nir aux besoins civils.

l.a production de 1941 se répartit 
comme suit (chiffres de 1940 entre 
parenthèses); huile de lin brut, 
3.54.1.437 (3.368,017* gallons; huile 
de lin bouillie. 973.454 (885.657) 
gallons; huile de lin .spéciale, 2.- 
068,488 (1,367,572) gallons; tour­
teaux de graine de lin, 2 (910) ton­
nes; résidus de graine de lin rn 
farine. 52,089 (46,163) tonnes; fa­
rine de lin, 183 (180) lonncs; pro­
duits de la fève de soya. 766.000 
(2.2.>7,100) livres; savon, 1,438,458 
(1,106,946) livres.

AMKm*
Barber Larder 
Beaucourt
Beresf L ........
BlR Ma-st«r .
Blimac ....
Brock Gold ...
Cadillac E. ..
Can. Pandora
O. Rouyn ...........................................
Central M............................................ i
Clvamlnls ......................................... 2
Ohibmac ........................................... —
Olétno ..............................................
Cournoy N......................................... 4
Crow Shoreo ................................... 3
Cunlpteau ....................................... 1
Demp Cadillac ............................. —
De Santis ....................................  3
Dubuisson ....................................... —
East La................................................ —■
Elmos .. .............. ................ 3
Franco Oils ..................................... 14
Fontana ........................................... 1
Hiawatha ......................................... 2
Hugh Pa............................................. *
HQtchtaon Lake ............................. 1
Iroquois .................... ......................
Keora ................................................. —
Lacoma .............................. .............. %
Lake Geneva ................................... 8
Lake Rowan ................................... 1%
Landor .........................................................
L. L. Lago ....................................... 1
Lerov M. .......................................................
Louvre ............................................... —
Magnet Cons....................................... 19
Martin B............................................ a
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2
2
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5 
15

1
5
18
2
a
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I
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1%

10
3

10
3
1%
1

20
4

West Cad......................................... J
Wlnoga .......................................... 1 3
Woco ....................................... 1 ‘lx
Young Davidson ....................... IT 19

Prêts aux courtiers

Washington, (A.P.) —- Le bureau 
fédéral de la Réserve rapporte que 
les prêts consentis aux courtiers et 
aux négociants en valeurs de place­
ment contre des titres détenus par 
les banques de la ville de New-York, 
membres du système, s’élèvent à 
5406,000,000 pour la semaine ter­
minée le 30 septembre, soit une 
augmentation de 812,000,000 sur la 
semaine précédente. Ces prêts 
l’an dernier à la même date étaient 
de $354,000,OOP.

Willkie blâmé au Congrès
Washington, 2 (A.P.) — Devant 

le comité sénatorial des relations 
étrangères, hier, le sénateur Mead 
(démocrate, New-York) a reproché 
au gouvernement de Vichy d’avoir 
déporté les Juifs et d’avoir réduit

les ouvriers français en esclavage 
dans les usines allemandes.

Le président du comité, le séna­
teur Connolly, a répliqué que lij 
président du pays et le secrétariat 
d’Etrft règlent ces problèmes déli­
cats avec “beaucoup (le sagesse” 
et il a déploré comme “dangereux” 
les propos de son collègue.

Le sénateur Connolly a également 
qualifié de “regrettables” les pro­
pos récemment tenus à Moscou par 
M. Wendell Willkie, propos qui ont 
eu la faveur des journaux, au sujet 
du second front.

Il a affirmé que ces discussions 
“peuvent créer une certaine fric­
tion entre la Russie et le gouver­
nement des Etats-Unis.”

Enfin. Connolly a déclaré, au su­
jet de la France: “Le gouverne­
ment de Vichy possède une flotte 
nombreuse et puissante qui n’a pas 
encore été utilisée contre nous. Il 
possède aussi une armée considéra­
ble en Afrique du Nord, qui n’a pas 
non plus été utilisée contre nous, 
mais ça peut arriver. Que Dieu nous 
en préserve!”

Magnet Lake ..................................
McMermac ....................................

7
4

10
7

Moffat H. nou ...............................
Mosher L. L.....................................
Nat. Malartlc ................................

i
5

10

j
7

15
Numalake ........................................ 5 7
Norbeau .................................... 15 20
New Augerlta ................................
N A. Mol. ......................................

4 7
6

Obalskl .............................................
Oklend ..............................................

1
m

3
3

O'Leary Malartlc ..........................
Opemlska Copper .......................
Oriole ............................ ....................

i%
5
1

3
7
3

Orplt ............ ...................................... 2 3
Pah Canadian ..............................
Pascalls .................... ......................

4
10

7
13

Plain* P. ............................ 10
Porcupine Lake ............................ 2 3
Polaris ............................................ 1 ?
Pont Ro. ........................................... 3 » 5
Presdor ......................................... ... Ui

25
3

Pricateer ............ ............................ 27
Proprietary ....................................
Quebec Eureka ................ ..........
Quebec Manttou ..........................
Rand Malartlc ........................ ..
Red Gold ......................................
Rlbago nouv......................................

350

26
8

450
!

28
10
8
1

ftote O N...........................................
Rout. Ca .........................................

5 10
1

Rouyn R ...........................................
Rubec ................................

... 1
1

Bschlgo River ................................
Scott Chib......................... ................
Shawm*................................................

. 450 w
5

Shenango ...................................... 5 t
Siscoe Bxtn .................. ..............
•melting O.......................................
9t. Pierre Cad.................................
Springer Sturgeon .....................
Thompson Cad.................................

a

13
t

4
2
3

15
2

Tonawa ............................................
Tlble Is ....................................
Union Mining ................................
Walker P.............................................
v»i d'Or Mines ...........................
Waau ...................................................

2

3

1
1
4
1
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Wawbano ........................................
Wells L. L........................................ •

1
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LA VIE SPORTIVE
Les Cardinaux de Saint-Louis, 

champions de la Ligue Nationale, 
ont triomphé hier des New-Yorkais

Le club de Billy Southworth a eu raison des champions 
du monde par 4 à 3 dans la deuxième partie de la série 
mondiale — Johnny Beaztey accorde dix coups réussis 
à ses rivaux, majs a su se tirer d’embarras dans les mo­
ments critiques — Stan Musial contribue à la victoire 
des Cards — Bonham tient les vainqueurs à six coups 
sûrs—La troisième joute aura lieu cet après-midi dans 
la métropole américaine

Robert veut 
l’élimination

Quatre équipes 
sont sur un 

pied d’égalité

La Croix Victoria Autre vi£tdteWhite Sox IL’on se prépare
à un ancien joueur 

de rugby
j La course cycliste organisée par 
| Harry Hendel, au Forum, continue 
| de susciter beaucoup d’intérêt et la 
i lutte est fort contestée. A 

| | , hier, quatre équipes
des seconds ssur un pied d’é8aüté

! Chicago, 2. — Les White Sox de 
Chicago ont remporté leur deuxième 
victoire consécutive sur les Cubs, 
9-5, hier, dans la série pour le cham-

t „ ' Piomat de Chicago, devant 3,320La nouvelle annon- amateurs.
Lon Warneke a été chassé du 

la huitième manche

Saint-Louis, 2 — Les Cardinaux 
de Saint-Louis ont pu se mettre sur 
un pied d’égalité avec les Yankees 
de New-Y'ork dans la grande clas­
sique du baseball lorsque les cham­
pions de la Ligue Nationale eurent 
raison de leurs adversaires de la 
Ligue Américaine par un résultat 
de 4 à 3 dans la deuxième partie 
de la série mondiale, et les hon­
neurs de cette victoire reviennent 
à deux débutants dans ces séries: 
Johnny Beaztey, jeune lanceur de 
23 ans, et Stan Musial, un voltigeur 
de 20 ans, et la rapidité ainsi que 
l’esprit combatif des locaux ont 
été d’autres facteurs de ce triom­
phe.

La série mondiale se continuera 
cet après-midi mais les deux équi­
pes évolueront maintenant sur le 
terrain des champions du monde, 
dans la métropole américaine, et la 
confiance est grande dans les deux 
camps.

Plus de 34.ÛUO personnes ont as­
sisté au duel d’hier et les Cardi­
naux n’ont pas manqué d’encoura­
gements de la part de leurs parti­
sans et les applaudissements ont 
salué tous les beaux coups réussis.

Ernie Bonham, qiui était au mon­
ticule pour les Yanks, n’a accordé 
que fi coups sûrs aux vainqueurs 
tandis que les New-Yorkais obte­
naient un total de dix coups réus­
sis contre Beazlev mais ce dernier 
a réussi à se tirer d’embarras dans 
les moments critiques avec l’aide 
de ses coéquipiers.

Les Cardinaux prirent l’avantage 
dès la première manche lorsque 
les champions de la Nationale en­
registrèrent 2 points pour ensuile 
compter de nouveau à la septième, 
mais dans la huitième les Yanks 
égalisèrent les chances et nom-

L’enthousiasme a été porté au 
comble lorsque les Cards ont comp­
té dans la deuxième moitié de la 
manche, mais à la neuvième, Bea/- 
ley a dû se tirer d’une autre im­
passe.

Bill Dickey a commencé la man­
che avec un simple, et Joe McCar­
thy a envoyé Tuck Stainback cou­
rir pour le vétéran receveur. Bud­
dy Hassett a suivi avec un simple 
au champ droit, mais Slaughter a 
fait le meilleur lancer de la série, 
un lancer parfait au troisième but 
Kurowski, à temps pour retirer 
Stainback. qui tentait d’avancer au 
troisième sur le coup.*

Le gérant Billy Southworth a 
consulté son receveur et son lan­
ceur et il a décidé dje laisser Beaz- 
ley se tirer d’embarras seul, et John 
y a réussi magnifiquement, forçant 
le frappeur de relève Red Ruffing 
à franner un coup facile à Slaugh­
ter et Rizzuto un roulant à Marion, 
terminant la partie.

Comme résultal, les Cardinaux 
étaient jubilants hier soir à leur 
départ pour New-York. Southworth 
a dit qu’il n’a pas choisi son lan­
ceur pour la troisième partie, ma,s 
qu’il se servira d'un gaucher. Ce 
sera donc Ernie White ou Max La­
nier. Le gérant McCarthy des Yan- 
kes a refusé de nommer son lan­
ceur probable pour la partie de sa­
medi mais Spud Chandler, qui a 
remplacé Ruffing à la neuvième 
manche avant-hier, est le choix 
probable. Chandler a gagné 16 par­
ties et n'a subi que 5 défaites cet­
te saison.

NEW-YORK
a b.

Rizzuto ac ... 4
Rolfe 3b ........ 4

breux étaient ceux qui croyaient i Cullenbine cd
que les visiteurs allaient de nou­
veau l'emporter. Beazley fit bonne 
figure devant les menaces des New- 
Yorkais et les Cardinaux enregis­
trèrent le point décisif à la huitiè­
me.

DiMaggio cc 
Keller cg . 
Gordon 2b 
Dickey r . 
x-Stainbark 
Hassett 1b

Les Yankees firent de vaillants, 1
xx-riuitingefforts pour égaliser de nouveau 

les chances à la neuvième. Bill Dic­
key débuta avec un simple dans 
l’intérieur et le gérant McCarthy 
envoya alors Tuck Stainback cou­
rir à sa place. Buddy Hassett plaça 
un simple dans la droite et le ra­
pide Stainback tenta de se rendre 
au troisième sur ce coup, mais Enos 
Slaughter, oui avait compté le point 
victorieux, fit un lancer parfait à 
Kurowski pour retirer Stainback.

Charles “Red” Ruffing, le héros 
de la première partie, vint frapper 
à la place de Bonham et cogna u"; 
coup en l’air à Slaughter tandis que 
Rizzuto fut retiré sur un roulant 
pour mettre fin a la partie.

Bonharn, qui n’alloua que 23 
buis sur balles au cours de la sai­
son régulière, manqua quelque peu 
de contrôle à la premiere manche 
et les,Cardinals profitèrent de cet­
te opportunité.

Bonham accorda un but sur bal­
les à Jimmy Brown et ensuite il 
lança trop tard au deuxième but 
sur le sacrifice de Terry Moore 
permettaht aux deux premiers 
frappeurs à lui faire face de pren­
dre place sur les sentiers. 11 retira 
ensuite facilement Slaughter et Mu- 
sial, mais Walker Cooper fit 
compter les deux premiers points 
en cinglant un double sur la clô­
ture du camp droit.

Bonham fut exceptionnellement 
solide par la suite et les Cardinals 
placèrent seulement, un coureur 
sur les buts dans les cinq manches 
suivantes.

A la septième après qu’un cou­
reur eut été retiré, Johnny Hopp 
frappa un simple. George Kurow­
ski qui n’avait pas réussi un seul 
coup sûr à ses cinq premiers voya­
ges au marche dans la série, cogna 
un trois-buts sur la ligne du champ 
gauche. Keller tenVv désespéré­
ment de s’emparer de ce coup en 
long mais la balle roula jusqu'à la 
clôture. Les Yankees protestèrent 
en disant que la balle était tombée 
en territoire “foui” mais l’arbitre 
Hubbard fit sourde oreille à ces 
demandes.

Ceci a porté l’avance des Cardi­
naux à 3-0, et à ce moment, il sem 
blait que ce serait suffisant pour 
Beazlev. Le jeune droitier n'avait 
pas été ménagé, les Yankees pla­
çant des coureurs sur les buts 
dans les cinq premières manches, 
mais les Cards ont réussi plusieurs 
brillants exploits défensifs, dont 
le premier double-jgu de la série.

Le double-jeu est survenu à la 
cinquième manche après que les 
Yankees eurent commencé ce qui 
promettait d’être un ralliement im­
portant. Bonham, le premier au 
bâton, a teçu un but sur balles, et 
le simple de Rizzuto l’a fait avan­
cer au second. Le double-jeu a sui­
vi sur le coup de Rolfe. et Beaz- 
ley a ensuite retiré Cullenbine 
pour se tirer d’embarras.

Beazley a retiré trois frappeurs 
de suite à la sixième et à la sen- 
tième. et les deux premiers de la 
huitième lorsque l’explosion s’es* 
produite.

4
4
4
4
4
0
4
2
1

es. r. a.

Total .............. 35 3 10 24 8 2

x-courut pour Dickev à la 9e. 
xx-frapoa pour Bonham à la 9e.

SAINT-LOUIS

Yvon Robert demandera à la 
Commission Athlétique de Mont­
réal d’empêcher Ray Steele ou tout 
autre second dans le coin de Bill 
Longson lors du combat de cham­
pionnat qui sera présenté au Fo­
rum mercredi soir prochain.

Robert prétend que dans un sens 
ce fut Ray Steele qui fut responsa­
ble de sa défaite le 19 août dernier 
devant une foule de 14,000 person­
nes, la plus grosse assistance ja­
mais vue à un match de lutte au 
Forum, alors que l’arbitre comptait 
les dix secondes réglementaires 
pendant que Robert montait les 
marches pour revenir dans l’arène. 
Steele aurait empêché Longson de 
rouler en bas de l’arène au cours 
de cette rencontre. Robert, enragé 
d’avoir été projeté à plusieurs re­
prises en bas de l’arène, alla alors 
s’attaquer à Steele en bas de l’arè­
ne et ne put remonter avant que 
les dix secondes réglementaires 
fussent comptées.

Si Robert n’avait pas quitté l’a­
rène pour enfreindre ainsi les rè­
glements de la Commission, il 
aurait eu des chances que le ver­
dict fût renversé. Mais comme 
Robert avait lui aussi enfreint les 
règlements, le verdict fut maintenu 
et par le fait même Longson de­
meura le champion du monde des 
poids-lourds.

Robert prétend que les seconds 
ne sont pas nécessaires dans la lut­
te bien qu’il ait été souvent secon­
dé dans ses matches importants 
par le doyen de la lutte, Emile 
Maupas. Robert croit que la pré­
sence de seconds dans l’arène aug­
mente les chances de confusion. Le 
lutteur montréalais est prêt à se 
dispenser des services de Maupas 
dans le coin de l’arène si Steele 
n'agit pas comme second pour 
Longson._____ _

Il s'attaquera à
un poids moyen

New-York, 2 — Ray Robinson 
qui s’est signalé en disposant de 
tous les pugilistes mi-moyens qui 
lui furent opposés fera ses débuts 
dans la division des poids moyens 
en s’attaquant à Jack Lamotta, ce 
soir, au Madison Square Garden.

Vainqueur de 124 combats con­
sécutifs, l’invincible boxeur du 
Harlem s’atfaquera à un pugiliste 
de 158 livres dans un combat de 10 
rondes, tandis que lui n'en pèsera 
que 145.

Au Richelieu

Ottawa, 2.
cée par le ministre de la Défense

5lcc. ^ minuit, I aatio|iaI*; M- J-L; R«l*ton, à l’effet j ,nÔn''tVculë a _ luail.uc
es se trouvaien ?,ue 1* Ijeutenant-colonel C. L. I-dorsque les White Sox ont exécuté un 
ité pour la pre- ?ler/1,t.’ de Vancouver, C.-C., a reçu | ralliement de quatre points. Edgar 

mière place en ce qui concerne lai a Croix de Victoria pour sa bra-. Smith a commencé la partie pour les 
distance parcourue, mais Torrhy voure a Dieppe, arrive a un moment Sox. mais U a cédé sa place à Joe 
Peden et Bergna reliaient sur lelde 1 annee ou &on nom «vient a la Haynes a la quatrième, et Haynes a nombre de points accumulés daiî*! TTn6 nombreux ama,eurs de fi»™*» Pendant le reste de
les “sprints" avec un total de 589 f0?”3.31 • .... . , *a Joutc-
points tandis que Cyr et de Bacco • ^^ouverlo^^^lUine d° 
étaient au deuxieme rang avec uni?.- •nc0 j r K)r,s<iue’1 caP,taine ae tolal d. 332 points. “V.fSÏÏK “aS*» du '

Athletic il
ancouver 

conduisit son

Don Kolloway a été le meilleur 
frappeur de la partie avec un coup 
de circuit et trois simples pour les 
Sox, comptant quatre points et enVers midi, Chai!e\ équipe à la victoire contre les fa- ^a'sant compter deux autres.

était le partenaire de Bill Roberts i Dqui fut suspendu, et Bill Jacoby, qui ! ®a»»x Calgary Brancs, en 1931 pour
courait avec Mike Abt, formèrent i ?.fîîip?r55, du championnat 
une équipe, une nouvelle équipe

dedu
ouest canadien

qui fut placée deux tours en arriè-',. ^ aP.«s 1c plan de stratégie de 
t*o Hoc UIL.„ ik. tu entraîneur Norman Burley, qui

Brown 2b ..
T. Moore cc 
Slaughter cd 
Musial cg ..
W. Cooper r 
Hopp 1b ..... 3
Kurowski 3b.. 3
Marion ac ___ 3
Béazley 1........ 3

ab.
3
3
4 
4 
4

p. es. r. a. e.
0
2
2
5
4

11
2
1
0

3 
0 
1 
0 
0 
0 
1
4 
0

Total................ 30 4 6 27 9 (1
Résultat par manche:

New-York ................ 000000030—3
St-Louis .................... 2000001 Ix—4

Sommaire:
Boints produits par Cooper 2, 

Kurowski. DiMaggio, Keller 2, Mn- 
sial; deux-buts. W. Cooper, Gor­
don, Rolfe, Slaughter; trois-buts, 
Kurowski; circuit, Keller; buts 
volés, Rizzuto, Cullenbine; sacrifi­
ce, T. Moore; double-jeu, Brown à 
Marion à Hopp; laissés sur les 
buis, New-York 7, St-Louis 4; 
points mérités, New-York 3. St- 
Louis 4; buts sur balles de Beaz­
ley 2 (Rizzuto, Bonham); Bonham 
1 (Brown); retirés au bâton, par 
Beazley 4 (Cullenbine, Gordon 2, 
Rizzuto); Bonharn 3 (Beazley 3); 
arbitres. Summers (L.A.) au mar­
bre au 2e but; Magerkurth (L.N.) 
au 3e but; temps 1.57; assistance, 
34,255; recettes brutes, $150,000.

Les statistiques de

Au Parc Richelieu un calme re­
latif est en évidence après les plus 
durs exercices de la saison en vue 
des épreuves de dimanche, évidem­
ment c’est le calme avant la tem­
pête car dans les milieux où l'on 
cause de courses de chevaux sous 
harnais l’on semble se perdre eu 
conjectures quant aux gagnants 
probables des quatre classes qui se­
ront disputées lors de cette mati­
née attendue avec impatience des 
amateurs.

La classe 2.26 avec 25 ou 30 che­
vaux éligibles pourraient fournir la 
plus grande surprise, et les pa­
rieurs semblent prudents, et des 
partants probables il semblerait n’y 
avoir aucun favori à date. Star, 
pour ses victoires récentes, et sous 
la direction de son nouveau pro­
priétaire, M. Mathieu, de Laprairie, 
recevra sa part de support et l’on 
répète en certains milieux qu’il se­
rait à la dernière minute fait le fa­
vori. Comme toujours cette classe, 
avec des inscrits de tous les points 
de la province, est des plus com­
mentées, et le vainqueur devrait 
être forcé à chaque épreuve à sa 
pleine capacité.

La classe 2.18. après la classe 
2.14, réunira la crème des pur- 
sang de notre province et comme 
les inscrits nous viennent de Qué­
bec, Shawinigan, Sorel, Granby, 
Valleyfield et autres points où les 
amateurs de ce sport sont très nom­
breux, un vif intérêt sur le résultat 
est fort en évidence.

Ligue de quilles
Couvrette-Sauriol Ltée

re des premiers. Mike Abt fit une 
dure chute à 9 h. du matin alors 
qu’il alla donner dans la clôture. On

était basé sur la 
“swing buck” de

tactique du 
l’Université

White Sox 
Cubs . . .

300100140-
032000000-

9 11 
-3 2

Smith, Haynes (4) et Tresh, Dic-
W c. ’ 'Varneke. Fleming (8) et 
McCullough.

craint qu’il ai tplusieurs côtes de 19ue5"’ 1 /inco?»b? f C'ec. Merritt 
fracturées et est aussi blessé au dos. ' de *aire ^ure a 1 adversaire de sa 

Samedi soir, la course de Six-
Jours prendra fin à 11 h. 30. Du­
rant la dernière heure, de 10 h. 30 
à 11 h. 30, il y aura un “sprint” à 
tous les milles. Les points pour la 
dernière heure seront de 72 pour le 
premier, 4 pour le deuxième, 2 pour 
le troisième et 1 pour le quatrième. 
Au cas de chute et d’accident, le 
temps sera déduit et ajouté après 
11 h. 30 afin d’assurer une heure 
complète.

La fameuse course d’un mille 
pour décider du meilleur coureur 
de l’épreuve a été disputée hier 
soir entre René Cyr et Charley Ber­
gna. Cy rprit les devants dès le 
début, mais avec deux tours à faire, 
Bergna fournit un bel effort pour 
passer en avant et en dépit de la 
dernière poussée de Cyr, qui sou­
leva toute l’assistance, Bergna l’em­
porta par une demi-roue.

Dans la course amateur, Doug. 
Perron a remporté la victoire sur 
Jack Eymie, de Hull. Perron prit 
les devants avec cinq tours à faire 
et ne fut jamais devancé. A la clo­
che, Eymie se trouvait trop près et 
lorsque Perron le dépuassa, il le 
frappa el Eymie faillit se frapper 
sur la clôture supérieure.

Dans la course à pied de deux 
milles, Debaets et Anderson servi 
rent d’entraîneurs pour les cou« 
reurs. Anderson tentant de s’im­
miscer comme concurrent supplé­
mentaire, fournissant de nombreux 
rires pour les spectateurs. Durant 
la course Schelstraetle et Logan 
tombèirent parce que les coureurs 
étaient trop lents.

P.-E. Craig remporta la victoire 
en 9 minutes 26 1-5 secondes. Jolin 
fut deuxième.

Une partie de l’état-major des 
Fusiliers de Mont-Royal étaient au 
Forum hier soir pour encourager 
René Cyr. de ce régiment, à la vic­
toire. On remarquait les majors
H. -G. Keating, E.D., Roméo Tan­
guay, E.D., et Roméo Dupuis, le ca­
pitaine Murray Black et les lieute­
nants A. Rochon, R, Morency et P. 
Monarque.

LES SPRINTS D’HIER 
QUATRE HEURES

I. Anderson, DeBacco, Bergna, Dol-
bec.

2. Cyr, Brodeur, Logan, Peden
3. Bergna, Rodman, Kuehn, Yac-

cino,
4. Peden, Sehelstraete, Logan et

Gadou.
5. Bergna, Dolbec. Debaets, Kuehn.

HUIT HEURES
1. Anderson, Bergna, DeBacco et

Yaccino.
2. Logan, Cyr, Peden. Sehelstraete.
3. Bergna. Dolbec, DeBacco et An­

derson.
4. Peden. Gadou, Sehelstraete et

Jacoby.
5. Kuehn, Yaccino, Debaets, Rod-

man.
6. Logan, Peden, Cyr, Jacoby.

NEUF HEURES
1. Peden. DeBacco, Jacoby, Logan.
2. Bergna, Kuehn, Logan, Cyr.
3 Kuehn, Peden, Debaets. DeBacco.
4. Anderson, Bergna, DeBacco et

Yaccino.
5. DeBacco, Logan, Peden, Yaccino.
6. Bergna. DeBacco, Anderson et

Une bonne finale
au Saint-Jacques

position à l’aile du centre 
Même là, Merritt semblait consi­

dérer le jeu de rugby comme un 
exercice de tactiques militaires.
Son courage indomptable au mi­
lieu des plus grandes difficultés en 
fit un chef idéal sur le terrain de 
jeu. Cette qualité, il en fit preuve 
à Dieppe, où il commandait le 
South Saskatchewan Regiment, en 
n’exigeant jamais d’un homme 
d'aller là où il n’aurait pu lui-mê­
me.

Au cours de ses études au Collè­
ge militaire royal de Kingston, il 
continua de porter intérêt aux 
sports et les chefs de l’Armée ca­
nadienne d'aujourd'hui, en le dé­
corant de la Croix de Victoria, ren­
dent hommage à la vertu que pos­
sèdent les sports de bien préparer 
physiquement les officiers, sous- 
officiers et hommes de troupe des 
forces combattantes du Canada.

Festival cycliste
du collège Laval

Le Festival du Collège Laval de 
5aint-\ incent de Paul, annoncé 
pour dimanche dernier, a été re­
mis au dimanche H octobre pro­
chain. Le programme sera le mê­
me courses de un, deux et dix 
milles sur la piste du Collège.

Dimanche, le 4 octobre, le Club 
Cycliste Sylvestre, organisateur de 
ce Festival, se rendra au Collège 
Laval en excursion et ses membres 
pourront s’entraîner sur la piste, 
qui sera mise à leur disposition. , . . ,

Tous les coureurs qui désirent 1 rainaire de minutes ou 1 chute, 
participer aux courses du 11 octo-! levcr d» rideau Maurice
bre sont bienvenus. Letchford et Jack Larouche en

Le départ aura lieu du local du | viendront aux prises.
Club Sylvestre, 4812 rue Saint-De-! 
nis, à Ih. 30 p.m. j

Pour informations, appeler 
Harbour 7960.

Les amateurs du sport de la lutte 
sont conviés pour lundi soir pro­
chain à la salle du Marché Saint- 
Jacques lorsque le promoteur Ray 
Lamontagne offrira un programme 
exceptionnellement intéressant.

Pour sa finale, Lamontagne a ré­
ussi à mettre sous contrat Jean Pu- 
sie, l'athlète de Chambly, et Jim 
Spencer. Pusie est déterminé à met­
tre fin au règne de Spencer qui 
s affirme de plus en plus comme 
le lutteur le plus rude de nos jours.

“Je suis fort satisfait d’avoir 
Spencer comme partenaire", a dit 
Pusie. “S’il veut me malmener, il 
trouvera son maître.”

Cette rencontre de 2 de 3 limitée 
a 90 minutes promet de fournir de 
l'action.

Le lutteur noir, Ziraba Parker, ei 
Mike Demetre feront les frais de la 
semi-finale qui sera d’une chute li­
mitée à 30 minutes. Parker se sert 
de sa tête comme son arme favorite 
et il est d’avis qu’il aura raison de 
la résistance de Demetre.

Sam Chuck luttera contre Jerry 
Bright dans le combat spécial limi­
té à une chute ou une demi-heure. 
Chuck et Bright fourniront proba­
blement l'un des meilleurs combats 
de la soirée car ce sont deux athlè­
tes supérieurs.

i Al Tucker s’aitaquera au chef in- 
i dien Bamba Tabu dans une préli

en vue de la 
saison de hockey

Maintenant que la saison de ba­
seball touche à sa fin les sportsmen 
tourneront bientôt leur attention 
vers le sport du hockey, qui est le 
passe-temps favori des Canadiens.

Les magnats des clubs majeurs 
comme des ligues mineures et ama­
teurs sont déjà à l’oeuvre et dan» 
quelques jours les joueurs se met­
tront à l'exercice afin d’être en ex­
cellente condition physique.

A l’Auditorium de Verdun l’on 
est à faire les préparatifs nécessai­
res afin d'y préparer la glace et les 
premiers joueurs à chausser les 
patins seront les représentants de 
l'armée.

L'équipe, ou plutôt quelques jou­
eurs de l'équipe d’etoiles de hoc­
key de l’Armée qui ira en Califor­
nie dans une couple de semaines 
pour jouer une série de parties 
d’exhibition contre un club du C. 
A.R.C., commencera ses pratiques 
sur la glace de l’Auditorium mardi.

La série de joutes d’exhibition en 
Californie sera dans le but d’aider 
à l’emprunt de guerre des Etats- 
Unis.

D’autres clubs locaux se mettront 
à l’œuvre à Verdun mercredi pro­
chain. Les Canadiens de la N.H.L. 
commenceront leurs exercices de 
gymnastique dans quelques jours 
et iis sauteront sur la glace pour la 
première fois le 14 ocobre au Fo­
rum.

Les Canadiens et les Royaux de 
la ligue Québec Sénior pourront 
aussi commencer leur entraine­
ment plus tôt, à Verdun.

L'équipe de l’Armée qui fera ia 
tournee d exhibition est composée 
presque entièrement de joueurs de 
la N.H.L. Jim Henry sera dans les 
buts, avec Kenny Reardon, Joe 
Cooper et Alex Shibicky à la défen­
se, .Mac et Neil Colville, Gordie 
Bruce, Jack McGill, Alan Kuntz et 
Ken McNaught à l'avant. Plusieurs 
autres joueurs se joindront à ca 
groupe.

Les As de Québec devront déci­
der d’ici une semaine s’ils reste­
ront dans la ligue Sénior. L’Arena 
de Québec a été détruit par un in­
cendie l’été dernier, mais on a ins­
tallé un système pour la fabrication 
de la glace artificielle au Coliseum, 
qui sera à la disposition des As, 
s’ils jouent. Shawinigan, qui a de­
mandé une franchise dans la ligue, 
devra attendre une autre semaine 
avant de savoir si l’équipe sera ad­
mise.

DIX HEURES
1. Bergna. Anderson, Sehelstraete,

Drasgow.
2. Gadou, Logan, Bergna, DeBacco.
3. Peden. Drasgow, Anderson. Cyr.
4. DeBacco, Logan, Dolbec et An­

derson.
5. Bergna, Cyr, Yaccino, Anderson, j
6. Logan, Gadou, Bergna. DeBacco.'

ONZE HEURES
1. Logan, Gadou, Bergna, DeBacco. 1
2. Peden, Jacoby, Brodeur, Gadou.!
3. Debaets, DeBacco, Bergna et An- '

derson.
4. Cyr, Peden, Logan, Jacoby,
5. Yaccino, Anderson, Kuehn et

Rodman.
6. Jacoby, Logan, Gadou, Brodeur.

CLASSEMENT A MINUIT 
99 heures — 1585 milles — 5 tours
. _ J „ Points
1. Peden-Bergna .................... 607
2. Cyr-A. DeBacco „.......... 344
3. Jacoby-Yaccino.................. 290
4. DeBaets-Schelstraete........ 130

Un tour en arrière
5. Logan-Anderson ................. 389
6. Gadou-Rodman.................. 244

Trois tours en arrière
7. Drasgow-Kuehn .............. 245

Huit tours en arrière

Cartes Professionnelles
ASSURANCES COMPTABLES

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nous învitotu 1m Communrutes Reli­
gieuse» & m Prévaloir de no* «ervlce» 

nartlcuüera.

441 St-Franfols-Xavier - Montréal 
T«. MAr«jnette 23S3-Z3M

AVOCATS

Anatole Vanler, CH Ouy Vanler. C.R.

VANIER & VANIER
AVOCATS

ST (meet, roe Salnt-Jacque*
TM. HArbour 2841

Chartré, Samson Cr Cie
Comptable* agréés - Chartered Accountant*

Maurice Chartré. O.A, Maurice 8am*on,CJi. 
Jacques LaRue. C A. A.-E. Beauvais, C.A. 
J.-Paul Gauthier. CA. E. Harry Knight,CA. 
Léon Côté, CA. Gérard VAroeau.CA.
P.-Emile Brunet. O.A Luclen-P. Bélalr.CA. 
Lionel Roussln. C.A Jacque* Angers, C.A. 
G. Prank Lafferty.C A. Dollard Huot. OA. 
Albert Garneau, CA. Ravm. Portier. CA 
Jean Lacroix. CA. Guy Bernard. Ca! 
Percy Auger. CA. H. Bountoutn. CA.

Montréal Québec Rouyn

BREVETS D’INVENTIONS

. , . j1 i i Lors des dernières ioutes, les|Q S6n6 mondiale j équipes furent obligées de mettre 
I chapeau bas devant les Achats qui 
'étaient renforcis par la présence 
de M. Spatz. ils eurent donc l’insi­
gne honneur de battre la Compta­
bilité, les meneurs de la ligue. D'un 
autre côté les ventes maintinrent 
leur avantage en gagnant sur les 
Entrepôts.

P.
1
1

Pci
.500
.500

LE CLASSEMENT 
G.

New-York....................  1
St-Louis........................ 1

1ère partie (à Sportsman's Park).
P. C. E.

New-York......................... 7 11 0
St-Louis............................ 4 7 4

Ruffing, Chandler (9) et Dickey; 
M. Cooper, Gumbert (8), Lanier (9) 
et W. Cooper.

2e partie (à Sportsman’s Park).
P. C. E

New-York..........................V 10 2
St-Louis............................ 4 fin

Bonharn et Dickey; Beazlev et W, 
Cooper.

Cédule: 4 et 5 oct. à New'-York; 7 
et 9 oct. à Sportsman’s Park.

Statistiques de la 2e partie: 
Assistance. 34,255.
Recettes, $150,009.00.
Part du commissaire. $22,501.35. 
Part des joueurs. $76,504.59.
Part de chaque club. $51.503.06.
Part de chaque ligue. $51.503.06.

Statistiques des deux parties: 
Assistance. 68.640.
Rereltes. $301,806.00.

Fortin . . 
Spatz . . 
L. Brault 
C. Brault .

ACHATS
. . 122 93 105—320 
. • 84 177 133—394 
. . 64 120 109—293
. 151 112 132—395

421 502 479-1402 
COMPTABILITE 

L. Parent . .
A. Gauthier.
L. Langlois ,
J. Grou . .

108 98 84—290 
62 102 73—237 
76 157 145—378 
88 173 114—375

uullIlc. ,Par* du commissaire. $45.270.90.
Cullenbine a frappé un roulant Par' des loueurs. $153.921.06.

■ - - •• Part de chaque club. $103,114.04.que Brown a réussi à bloquer au 
deuxième but, sans pouvoir lancer 
à temps au premier, cependant, cl 
Roy a reçu le crédit d’un simple. 
Cullenbine a ensuite volé le deux­
ième but, et Joe Di Maggio qui 
avait réussi trois simples hier, l’a 
fait compter avec un autre coud 
simple.

Keller s’est alors amené au mar­
bre pour expédier le nremier lan­
cer de Beazley loin dans les estra­
des du champ droll, égalant le sco. 
re et calmant la foule qui jusque là 
croyait à une victoire finale.

Part de chaque ligue, $103,114.04.

Ligue du Pacifique

334 530 416-1280

Laliberté 
A. Thouin 
A. Gagnon 
L. Cyr . .

ENTREPOTS 
. . . 101 57 76—234
. . . 118 122 131—371 
, . . 119 112 124—355 
. . . 93 111 87—291

G. Valade.
D. Cinq-Mars 
G. Guilmette 
L. Monier. .

431 402 418-1251 
VENTES

68 82—252
92 92—294 
90 141—318
93 108—345

102
110
87

144

FINALE
Seattle .... 000003002 
Los Angeles. . 000111000

Turpin et Collins; Flores et Todd. 
(Seattle mène 3-0 dans la série 4 

de 7.)

-5 11 
-3 6

443 343 423-1209 
Le plus haut simple: Spatz. 177. 
Le plus haut triple: C. Brault 395. 

Position des équipes 
G. P.

Comptabilité................ fi 3
Ventes.. ........ 5 4
Entrepôts 4 5
Achats, „ •]., •• 3 6

Pts
3955
3615
3607
3507

Yaccino. 8. Brodeur-Dolbcc ,.., ........... 130

CARTES D’AFFAIRES
DACTYLOGRAPHE MEUBLES

44 DU NOUVEAU 44
Assortiment complet

Underwood, Remington, TtjflBSEL
Royal Portatif et Stand- v
ard. Machines A Addition-
ner. Calculateur» Proteç-
teurs de Chèques Pupitres, etc., etc

Canada Dactylographe Enr.
Nouvelle adresse : 44 St-|acques O.
HArbour 6988 R.-T. Armand, prop.

Acheter chez Marcotte,
C’est être dans la noie. V
Du meuble en général. Al » ®
C’est l'endroit Idéal. Tj

A. E Marcotte mkJ
3906, ONTARIO EST 
prés Orléans CH. 9628

REMBOURREURS-MATELASSIERSDACTYLOGRAPHE
Royal. Remington, 

Underwood
Silencieux, régulier

-ff'‘UiUv*'-., et portatif.
* BhSmHÏES Protecteurs rie rhè-

BMEmSSSSl'* \-.ti et amruhle-
fMHKSjErSsâp ' e t. ealrulateurs 

et machines 8 »d- 
dltlonner. Service

N. MARTINEAU & FILS
1619 rua BLEURY BE. Î318

Entre les rues Vitré et Lagauchetlire

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER Limitée
Spécialités: meubles et matela* «ur 

commande ainsi que réparations.
Estimés gratuit* *ur demand*

3886 Henrl-|ulien - Tél. PL. 1112

ENCADREURS
REPARATIONS ELECTRIQUES

Wisintainer Cr Fils
908 BOULEVARD ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS

Moulures — Cadres — Miroirs 
Réparations de cadres et miroirs

LAnc. 2268

Réparations

Service, vente et. ré 
Parafions de mo-

tnnvrnrm.itetir*
4350. papinf.au 

' AM 2141

Geo. DAIGNEAULT Uccimportateurs

Fondée en 1892

C. X. TRANCHEMONTIGNE t CIE
LTEE

Importateur* de tissus et toiles
Spécialités pour Communautée 

rellBleunea,
459 St-Sulpice Tél.: BE. 2531-2

Avez-vous besoin de bons livres 7 
Adressez-vous au Service de Li­

brairie du "DEVOIR", 430 rue No- 
.tre-Dame (est), Montréal

P-A. GAGNON & CIE
P.-A. Oignon, C.A. - René Gagnon, CA 
Comptable» agréés

Chartered Accountant* 
IMMEUBLE DES TRAMWAYS 

159 OUEST. RUE CRAIG 
Tél. HArbour 5990

tLBERT
yfocoeeufijeanerms/mmii, SI! CATHERINE!!: MONT RÉAL

Hurtubise & Hurfubisc
Léon-A. Hurtub!»*. C.P.A. 
Gérard Hurtublee, CJ>A.

Comptable* publie» licancié*
•

60, Sf-Jacqua* O. - Montréal 
Téléphone s HArbour 1553

Protégées en tous pays. 
Demandez le manuel traitant de* 
Brevets, marquee de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892

781, Ste-Catherine ouest. Montréal

COMPTABLES

Anderson & Valiquette
Comptables-Vérificateur*

J.-Charles Anderson. LXC_
Jean Vallcuette, C.A.. ti.l.O,
Roméo Carle. LB.C.. C.A.
A Daaenal». LS.C.. C A.
D. Clalroux. C A.

84 Notre-Damo oue*t - PL. 9709

MArquett» 5845

MORENCY i mil c.B.l
COMPTABLES-VERIFICATEURS 
Spécialité i Impôt *ur le revenu 

BUREAUX ;
4527 St-Oeni* - 57 St-|acqu«t O.

GENEALOGISTE

Pour retracer tous 
vos ancêtres, 
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GABRIEL
Directeur de 
L'INSTITUT GENEALOG1QUC 

DROUIN
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OPTOMETRISTES OPTICIENS

CARON & CARON
Comptable* Agréé* — Chartered 

Accountant»
Edmond Caron. B.A.. L.S.C. C.A 

Henri Caron. B A.. L.L.L.. L.8.C.. CA
59, rue St-Jacques
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1 767 St-Denis Montréal

ASSURANCES

Assurance surkfk
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Montréal, vendredi LE DEVOIR 2 octobre 1942

Une intervention de la Ligue 
d’Action Nationale à propos 

de M. Camilien Houde
La Ligue d'Action Nationale nous a adressé, pour 

publication, le texte d'une lettre quelle vient 
d'écrire à M. Louis Saint-Laurent, ministre 

de la Justice, à propos de la détention 
de M. Camilien Houde

Montréal, le 1er octobre 1941’.
Hnn. M. Louis Saint-Laurent, 

Ministre de la Justice,
Hôtel du Gouvernement1 

Ottawa.
Monsieur le ministre,
La Ligue d’Action Nationale ap­

prouve entièrement l’attitude prise 
par la Ligue pour lu Défense du 
Canada, à propos de la détention 
de M. Camilien Houde. Ce faisant, 
elle n’obéit à aucun motif d’ordre 
politique: elle estime qu’un princi­
pe extrêmement important est en 
jeu. et qu’il s’agit d’un cas où la 
justice et l’humanité sont intéres­
sées.

Il se trouve en effet que l’ancien 
maire de Montréal “a été arrêté 
sans mandat, qu’il est déienti sans 
procès", depuis plus de deux ans, 
et que “sans aucune raison l’on ne 
détermine aucune sentence”.

C’est-à-dire que l’on a agi et l’on 
continue d’agir dans le plus pur 
arbitraire.

A mesure que le temps passe, la 
peine infligée à M. Houde a de 
moins en moins de proportion i 
avec l’importance du délit qu’il a 
commis.

En même temps que lui, on frap-l 
pe sa famille, laissée sans aucun

moyen de subsistance; et cette si­
tuation cruelle menace de durer 
aussi longtemps que la guerre.

Aussi, monsieur le ministre, au 
moment où des interventions sans 
nombre se font jour en faveur d’agi­
tateurs sociaux aussi dangereux 
que les communistes, vous ne sau­
riez assurément trouver étrange que 
des citoyens canadiens-français de­
mandent justice pour M. Camilien 
Houde. ancien maire de Montréa1 
et ancien chef de l’opposition pro­
vinciale. Ils n» demandent pas un< 
faveur, mais la reconnaissant < 
d’un droit. Ils ne s’occupent pa- 
tant d’un cas particulier que <! 
principe en cause.

C’est pourquoi ils font leurs le 
paroles de la Ligue pour la Défeu 
se du Canada: ils croient “qu’à titre 
de ministre de la Justice et de grand 
avocat, vous devriez mettre fin . 
cette détention que vous-même n’a­
vez pas ordonnée, détention 
dépasse toutes les limites du 
sens et de la justice”.

Veuillez agréer l’expression 
nos sentiments les meilleurs.

La Ligue d’Action Nationale, 
(Signé) André Laurendeau,

secrétaire.

qui
bon

de j

Le travail féminin
aux usines de guerre

Grave conférence du P. Emile Bouvier, SJ. — 
Déclaration des Ligues du Sacré-Coeur

La réunion de !a Fédération des 
Ligues du Sacré-Coeur eut lieu hier 
soir dans la salle de l'Immaculée- 
Conception. sous la présidence de 
M. Coulornbe. Les délégués ve­
naient discuter le problème d’en­
quête de l’année 1942-1943. Celte 
année l'effort des Ligues du Sacré- 
Coeur porte sur le travail féminin 
dans les usines de guerre.

A cette occasion, le H. P. Emile ^ 
Bouvier, S.J., professeur à l’Ecole 
de Service social de l’L'niversité de 
Montréal, et rédacteur à Relations, 
exposa le problème du travail des 
femmes dans les usines de guerre, j 
Le P. Bouvier développa la situa­
tion actuelle, les dangers physiques 
et moraux et indiqua les remèdes.

La situation est très alarmante 
parce que le nombre des femmes 
dans les usines augmente sans ees- 
se. à tel point que l’on entraîne les 
mères à abandonner leurs enfants 
à des garderies et à se dévouer aux 
usines de guerre, comme si le pre­
mier front militaire d’une mère 
n’était pus d'assurer le capital hu­
main de la nation en veillant sur 
les berceaux. “On tient, continue le 
Père, à ces garderies qui, en fait, 
prennent un personnel très élevé 
de gardes, d’auxiliaires, de béné­
voles. De plus, on cherche à recru­
ter les femmes pour l’année, en ou­
bliant que la place de la femme est 
d’abord au foyer.”

Quant aux dangers physiques et 
moraux, ils sont très nombreux. 
Simplement la longueur des heu­
res de travail suffit à brûler la san­
té de nos femmes. En Angleterre 
des études sérieuses ont établi que 
la femme ne peut pas donner plus 
de 48 heures par semaine d’ouvra­
ge si elle veut durer. On peut la 
pousser à 60 heures pour une pé­
riode de deux semaines. Mais elle 
ne pourra pas résister pendant un 
an. Un simple calcul d'économie 
domestique suffirait à faire réflé­
chir. Dans l’Etat du Massachusetts, 
i! n'est pas permis de dépasser 48 
heures par semaine. Sinon le pa­
tron paye une amende de $10,000. 
Et pourtant les Etats-Unis sont en 
guerre,

La surveillance morale laisse à 
désirer dans bon nombre de nos 
usines. On la néglige, sous prétex­
te que la morale reste un problème 
individuel auquel le patron ne doit 
pas se mêler. La surveillance des 
dortoirs, des cantines, des repos 
intercalaires laisse à désirer. Bon 
nombre de nos jeunes filles qui 
nous viennent de la campagne 
apprennent à “vivre” et elles l’ap­
prennent avec autant de désinvol­
ture qu’elles goûtent au fruit dé­
fendu.

En guise de remède, le Père pro­
pose que nos femmes, nos mères, 
nos jeunes filles restent à la mai- 
ion. Qu'on réduise les heures de 
travail à huit heures; que les mères 
ne travaillent pas la nuit, que les 
jeunes filles ne le fassent qu'en cas 
ù extrême nécessité, que les mères, 
si elles doivent travailler le jour 
le fassent à temps réduit de quatre 
a cinq heures, et que les conditions 
morales soient plus surveillées, en

particulier les dortoirs, les canti­
nes et les vestiaires.

Que les ligueurs attaquent le pro­
blème sérieusement à la suite des 
plaintes des Semaines Sociales et 
de nos Evêques; qu’ils ne, cessent 
de crier, d’alerter l’opinion parce 
qu’il s'agit de la survivance de la 
famille oanadienne-française que 
l’on sabote par la base en delà- j 
chant la mère et la jeune fille du 
foyer. C’est là un devoir impérieux ' 
qui ne souffre pas de délai.

Et la réunion se termine par une 
allocution de l'aumônier diocésain ^ 
des Ligues, le Père Bélanger, et par 
une motion unanime de la Fédéra­
tion demandant aux Ligueurs de 
protester énergiquement auprès de 
nos gouvernants sur la situation i 
actuelle du travail des femmes 
dans les usines.

Une foule nombreuse 
assistera

à cette cérémonie

Adoptas
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L'inauguration de fa plaque “Le
Berceau de Montréal" se fera 

à 2 h. 30 samedi

Contrairement à ce qui avait été 
annoncé tout d’abord, la cérémonie 
qui doit sc dérouler samedi après- 
midi. à la Place Royale, aura lieu à 
2h. 30 de l’après-midi pour se ter­
miner environ une heure plus tard.

Comme on le sait, c’est à cette 
Occasion que sera dévoilée une pla­
que commémorative érigée à cel j 
endroit pour marquei le site où 
Maisonneuve établit la fondation 
de Montréal.

Avec l’autorisation des directeurs 
de la Commission scolaire de Mont- i 
real, une invitation a été adtesséc 
a chacune des écoles de même qu’à 
toutes les autres maisons d’éduca- ! 
tion de la Métropole, pour les in-i 
viter à déléguer un groupe d’élèves 
et de professeurs à cette fête.

La cérémonie sera suivie d’une 
1 visite des endroits historiques du 
Vieux Montréal et l’on compte bien 
que. durant cette année du Ilh 
Centenaire, personne ne laissera 
passer celte occasion de faire un i 
tel pèlerinage sous la conduite de 
guides expérimentés.

En foule donc, samedi après-mi­
di à la Place Royale, à l’angle des 
rues des Communes et de la Place 
Youville.

Les derniers jours 
de l'exposition

L’Exposition est ouverte foute la 
; journée samedi, de 9 h. 30 à 10 h. 
30. A 10 heures, grand ralliement 

! des enfants à l’occasion du cente- 
; naire de la Sainte-Enfance et messe 
I basse par S. Ex. Mgr Joseph Chnr- 
! bonneau, archevêque de Montréal.! 

S’il fait beau, la messe a lieu en 
plein air. S’il fait mauvais ou trop! 
froid, elle a lieu dans la basilique j 
de l’Exposition.

Dimanche, l’Exposition est ouver­
te toute la journée, de 8 h. 30 à 11 ^ 
heures. A 10 heures, messe d’ac­
tions de grâces dans la crypte par 
S.) Ex, Mgr Conrad Chaumont, évê- : 
que auxiliaire de Montréal.

A 9 heures du soir, dans l’apo­
théose de la Basilique, concert par 
la fanfare de l’Académie Roussin. ! 
A 11 heures se ferment les portes do ! 
l’Exposition du Troisième centenai­
re de Montréal (Comm.) !

M. Attlee chez Sa Majesté
Londres, 2 (Câble de la C.P.) — 

M. Clement Attlee, secrétaire d’Etat 
pour les Dominions, a été reçu en 
audience particulière par le roi du 
Canada, hier. Il a rendu compte à 
Sa Majesté de son récent voyage au i 
Canada et à Terre-Neuve.
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Bas
de chiffon

entièrement dimi­
nués pour dames, 
jeunes filles.

LA PAIRE

D

«3» PAIRES

2,50
Irréguliers de 1.25

Très fins ef jolis bas de CHIFFON LEGER équivalant à 3 fils. Tex­
ture BEMBERC jusqu’au haut. Nuances d’actualité: Glorious, Va­
lorous. Pointures: 8 lî à 10’2.

DUPUIS — rex-de-chaussé* (Centre)

Cardigans manches longues
populaires dès 
les jours froids...

Nous offrons un modèle en
grande demande chei les
dames et jeunes filles. ..

A porter sous te manteau de 
mi-saison, au bureau, i l’u­
sine. Tricot tout laine Imi­
tent le tricot fait I la main.

|| Nuances brun, gris foncé,
^ rouge, marine, poudre.

Pour M I 20 ans,

DUPUIS — deuxtèm* 
(Centra)

Chapeaux pour hommes
Bn véritable feutre duvet

_____ DUPREX 3.95 — VIMY 5.00 — NASSAU 6.50
CREAN IMPERIAL 7.50 — MOORE’S 8.00 

ROYAL STETSON 10.00

Nouveaux tons de gris, bleu, brun le bord baissé ou relevé. 

DUPUIS — res-de-ctiaussée (Ste-Cotherlns)
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BONSOIR'

POUR HOMMES, JEUNES GENS

Broadcloth serré de qualité supérieure, rayures i 
nouvelles tissées à même le tissu. Fond pâle. /I 

Coupe ample, confection soignée. Tailles : 36
â 46 CHACUN : *

ROBES DE CHAMBRE
en flanelle urne de couleur. 7.95 et 0.05 

Tailles : petites, moyenne*, grandes. 

DUPUIS — ret-de-rhatmée (Ste-catRerliie)

.50

Simili-cuir ou cuir véritable
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Sacs à main

nouveaux
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Combinaisons 
"Watson" 
pour garçons
Combinaisons épais tri­
cot de coton pour gar­
çons, adolescents, poitri­
ne : 24 à 34.

Marqua WATSON réputée. Tricot chaud 
pour l’écolier, pour le sportif. Manches et 
jambes longues. Modèle “New Cut” à 
un bouton. Coupe ample. Parfaitement 
eonfortables pour automne-hiver.

DUPUIB — rea-de-chaussée (De Montlgny)

Las plus grands Mes sont en 
simili-cuir â grain fantaisia, 
tandis qua les plus petits 
modèles sont EN CUIR VE­
RITABLE très belle qualité. 
La prix est minima, profl« 
tez-en, samedi, pour choi­
sir celui qu’il vous faut pour 
l’automne. Avec courroie ou 
chaînette éclair.

noir — brun —- marina — 
reuge — rouilla.

DUPUIS — rM-de-c&onsaée 
( S ta-Catherin»)

Talons militaires très en vogue

*jf*\ *
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Mesdames, mesdemoiselles, 
il vous faudra, plus que ja­
mais, marcher pour aller 
aux emplettes quotidiennes 
.. . pour vous rendre au tra­
vail ... Venez choisir une 
paire de ces confortables 
souliers, dont trois modèles 
illustrés :

al cuir suédé brun. Se­
melles plate-forme. Gar­
niture de cuir mat clou­
té, nuance or. £.00 
4 à 9. "

b) cuir de vaau fini croco­
dile. boucle tailleur. 
Talons Continental. 
Brun, bleu, e.oo 
noir. 4 à 9.

cl souliers en suède, garni­
ture veau de couleur 
tan. Nouvelle boucle. 
Talons militaires 4 à 8.
AA â C. Æ*50

DUPUIS — deuxième 
(Ste-Catherlne)

Vêtements pour la jeunesse
Ensembles
3'pièces

8.95
Pour 4 i 7 an». Pale­
tot Raglan chaude­
ment doublé, panta­
lon-guêtre» à tame ex- 
tenaibie et bouton»* 
pression éclair aux che­
ville*. Casque aviateur. 
Le* trois pièce» en in­
né de laine marine, 
brun.

Complets
3-pièces

13.95
Pour 10 * i& an*
Tweed tout loin# tri» 
bleu. vert, belge ou 
brun. Chevrons ou 
moucheté. Ve»ton droit 
* 3 bouton*. Un pan­
talon et une culott* 
Breeches ou oos a cu­
lottes.

Dupuia — 
ret-de-chauseée
(De Montlrnv)

L

-FIFES en BRUYERE moulée-
Vous qui fumez Is pipe, vous apprécierez cette 
qualité à ce bas prix. Véritable bruyère moulée 
boucain noir. Plusieurs modèles. CHACUNE

DUPUIS — ret-de-rhalissée (Ste-Catherlne) ALBERT DUPUIS. Otéaldint
A.-). DUGA1* e.-p si dlr.-gér. ARMAND DUPUIS, sec -tr«s

■PLATS DU JOUR SAMEDI- 
au rgstaurant DUPUIS

midi :
petit bifteck 
Minute

autre Mat 
déjeuner- 
spécial :

DINDE ROTIE, 
souper

DUPUIS — ros-de-chaussée.
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